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CRÉDIT MUTUEL PARIS 20 SAINT-FARGEAU
167, AVENUE GAMBETTA – 75020 PARIS – TÉL. : 0 820 099 893*

24, RUE DE LA PY – 75020 PARIS – TÉL. : 0 820 099 894*
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ÉPARGNER 
DANS UNE BANQUE 
QUI APPARTIENT  
À SES CLIENTS, 
ÇA CHANGE TOUT.

Le Crédit Mutuel, banque coopérative, 
appartient à ses 7,4 millions de clients-sociétaires.

La nature au cœur du 20e :
bruits de la rue et silence des jardins

Randonnée
citadine entre
béton et verdure
Balade dans la partie sud de notre arrondissement  > Pages 7 à 9
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PLACE SAINT-FARGEAU
onnes nouvelles pour cette rentrée : 
- les plantations de la placette ont passé un bel été sous les effets

du soleil et des arrosages : leur progression, leur couleur, embellissent
notre environnement; 
- derrière l’entrée du métro Saint-Fargeau, sur un pied d’arbre, une
main anonyme, un oiseau, ou le vent ont déposé quelques graines
de courge qui trouvent leur cadre de vie sympathique; 
- le projet de végétalisation du mur, côté eau de Paris, porté par
notre association a été retenu par la ville de Paris : sa mise en place
devrait se faire en octobre ou novembre
- la ville de Paris a mis au point un dispositif encourageant les Pari-
siennes et Parisiens à développer la végétalisation sur l’espace public 
- le journal du 20e cite notre association «Saint Farge’au Vert» et les
Liens des Lilas en disant qu’elles pacifient et embellissent l’espace
public avec les habitants réunis dans la rue autour d’un projet com-
mun». 
Ces bonnes nouvelles et celles qui suivront seront l’occasion d’une nou-
velle fête avant la fin de l’année.

CHANTAL, FRANÇOISE, GINETTE, GÉRARD

Courrier
des lecteurs

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion

Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr

norvA’d  euR

B
o

u
l e

v
a

r d
  d

e
  C

h
a

r o
n

n
e

R
u

e
   d

e
s    P

yré
n

é
e

s

R u e    d e    B a g n o l e t

n
oi

nu
é

R 
al

 e
d 

eu
R

la
vn

ez
u

B 
e

d 
eu

R

M

M

6, Place St Fargeau 75020 PARIS • Tél : 0140318680 • Métro St FARGEAU

L’expérience et la qualité au service de votre vue depuis 1987
Mme ATTIA Sandra OPTICIENNE D.E.

SPECIALISTE DU VERRE HAUTE DEFINITION ESSILOR
Visitez notre site : www.optique-saintfargeau.com

OPTIQUE

Panic
PRÊT A PORTER FÉMININ

118, rue de Belleville - 75020 Paris

✆ 0143661309

108, Av. Gambetta - 75020 Paris
Tél. : 0143618099

Lingerie
Prêt à porter

De Père en Fils
depuis 1980

Devis Gratuit

89, rue de Belleville - 75019 PARIS
Tél. : 01 42 02 23 94 • Fax 01 42 02 43 14

Port. : 06 61 39 23 94
interprotection@orange.fr

Ouverture de porte
Blindage de porte
Dépannage
Rideau métallique
Fenêtre PVC
Volet roulant

Installation de
toutes fermetures

du Bâtiment

Fabricant  /  Joaillier
242 bis rue des Pyrénées - 75020 Paris

Tél. : 01 46 36 01 69
email : boutique.leclat@gmail.com

40, rue Haxo
75020 Paris

Tél. 01 40 30 17 26
nathalie.giaoui@hotmail.fr

Face au métro Saint Fargeau

Nathalie Giaoui
Audioprothésiste
Diplômée d’Etat

Centre Auditif Saint-Fargeau
Retrouver le plaisir d’entendre

en toute liberté!

B

En bref
Ensemble 
contre la solitude
Le CODERPA (Comité Départemen-
tal des Retraités et Personnes
Agées) de Paris organise le jeudi 8
octobre, de 9h à 18h, une journée
d’information en direction des per-
sonnes âgées de l’arrondissement,
à la mairie du 2e. 
Sur le thème, briser la solitude par
l’introduction de la culture auprès
des personnes âgées. Janine-
Sophie Giraudet-Le Qintec, rhu-
matologue spécialisée dans l’édu-
cation thérapeutique, parlera de
l’impact des loisirs et de la culture
sur le mieux-être et le lien social
des personnes âgées. David Le-
Pabic, directeur de l’UNA 77, pré-
sentera un projet d’animation à
domicile et Louis-Pascal Kneppert
les activités de lecture menées par
“Lire et faire lire dans les écoles”.
Après la pause du temps du déjeu-
ner, les structures tenant un stand
se présenteront et la journée
s’achèvera par un florilège de spec-
tacles réalisés par les clubs du 20e.
Pour en savoir plus on peut appe-
ler au 06 14 86 17 77. ■

Carnet
Décès 

• Michel Le Pors, Directeur du
Crédit Mutuel Paris 20 Saint-Far-
geau, nous prie d’annoncer le
décès de Jean KAC, Président
d’honneur du conseil de surveil-
lance, qui s’est éteint dans sa 87e

année.
Jean Kac s’était fortement investi
depuis 1985 dans la Caisse de
Crédit Mutuel à laquelle il appor-
tait sa très grande rigueur, sa dis-
ponibilité et son temps bénévole
au service des sociétaires.
L’Ami du 20e présente ses sin-
cères condoléances à sa famille et
au personnel du Crédit Mutuel.

• Nous venons d’apprendre le
décès de Pierre GUIGNARD. La
cérémonie religieuse a lieu le ven-
dredi 4 septembre à 14h30 en
l’église Cyrille et Méthode. 

Pierre Guignard et son épouse,
précédemment décédée, ont été
pendant longtemps des collabora-
teurs actifs de notre journal.
L’équipe du l’Ami du 20e exprime
à sa famille ses plus vifs regrets.

• Les ateliers des artistes de
Ménilmontant sont en deuil. 
Artiste à la fois peintre et sculp-
teur, Frédéric BOUHON qui a pré-
sidé de 1994 à 2006 l’association
des ateliers de Ménilmontant, n’est
plus. La cérémonie qui a eu lieu le
8 septembre, au Père Lachaise,
dans la salle de la coupole du cré-
matorium a permis à ses amis,
venus très nombreux, qu’ils soient
artistes ou non, de lui faire des
adieux très émouvants.
Son atelier installé au 19 de la Cité
du Labyrinthe qui a été ouvert à
l’occasion des Portes ouvertes des
Ateliers de Ménilmontant de fin
septembre a été l’occasion de
revoir ses sculptures en bois qui se
dressaient tels des totems autour
des visiteurs. ■

Le jeudi 3 septembre 1500 tracteurs étaient alignées en 7 colonnes sur
le Cours de Vincennes depuis la Porte de Vincennes jusqu’à la place de
la Nation. Un souvenir mémorable pour les riverains qui ont bien
accueilli les agriculteurs.

Le cimetière du Père Lachaise : un entretien qui laisse à désirer !
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Par ailleurs elle développe les
modes alternatifs de déplacement:
La Traverse, Vélib et Autolib. Elle
rénove l’espace public pour favo-
riser les mobilités douces (pié-
tons, doubles sens cyclables…).
Une étude récente montre que
64% des foyers de l’arrondisse-
ment n’ont pas de voiture, et que,
du fait de l’offre diversifiée de
transports, les jeunes passent de
moins en moins le permis de
conduire.
Parce que la pollution de l’air par-
ticipe à l’ilot de chaleur et crée un
grave problème de santé publique,
le 1er Juillet 2015, Paris a décidé
d’exclure les poids lourds, auto-
cars et bus roulants au diesel et
fabriqués avant le 1er octobre
2001. En 2016, cette interdiction
s’étendra aux véhicules des par-
ticuliers, immatriculés avant 1997
et aux deux-roues motorisés mis
en service avant 2000. 
Et puis, l’éco-quartier Fréquel-
Fontarabie (115 logements
sociaux, un café, des bureaux,
une crèche, une PMI, un jardin,

des toitures végétalisées, une zone
piétonne, un agrandissement de
cour de l’école…) utilise isolation
(murs, fenêtres et toitures), venti-
lation et énergies renouvelables
(énergie solaire, puis canadien,
murs «trombe»…). Un de ces bâti-
ments, dit “passif” consomme
15 kW/m² par an (soit environ
50 euros de facture de chauffage
et d’eau chaude par an). 

La pédagogie est toutefois
indispensable
Nous sommes face à des change-
ments majeurs qui bouleversent
nos modes de vie. Pour que la
démocratie, la paix et l’équité
soient au cœur de ces change-
ments, la participation et l’adhé-
sion de chacune et chacun est
indispensable. Nous devons faire
cet effort pédagogique.
Se mobiliser pour le climat, ce
sont des gestes quotidiens qui ne
sont pas encore adoptés par tous!
Par exemple, est-il raisonnable
d’illuminer les boutiques et les
bureaux la nuit? 

L’agriculture urbaine,
pour nourrir les citadins ?
Enfin nous encourageons l’agri-
culture urbaine, qui tout en végé-
talisant la ville, est bien moins
consommatrice d’énergie que
l’agriculture industrielle (engrais,
mécanisation, transports, élevage
industriel, notamment bovin et
porcin). 
Aussi, dans les cantines du 20e,
tous les 15 jours, nos enfants ont
déjà un repas sans viande (mais
avec des protéines végétales !).
Bientôt ce sera toutes les semaines
et la part de produits biologiques
augmente petit à petit (déjà envi-
ron 30%).

Au collège P. Mendès-France, sur
un terrain de 4000 m², l’associa-
tion VeniVerdi et les élèves font
pousser des légumes qui sont
revendus dans le quartier. Sur le
toit du collège Henri Matisse, l’as-
sociation cultive des herbes aro-
matiques.
Des ruches sont installées dans
des jardins ou sur les toits, des
vergers dans les rues et les cours
d’école et des modes de culture
hors sol sont expérimentés à la
Maison de l’Air du Parc de Belle-
ville ou, bientôt, sur la dalle des
Tours Sorbier avec des serres pour
faire pousser des… fraises! Égale-
ment un projet de serre participa-
tive, au jardin E. Fleury, destiné à
fournir graines, boutures et com-
post aux habitants. 
Les jardins partagés où il y avait
surtout des fleurs, accueillent petit
à petit des potagers… et des pou-
laillers.
On ne nourrira pas ainsi tous les
Parisiens mais on réapprend à
manger en fonction des saisons,
on redécouvre les cycles de la
nature, le vrai goût des légumes et
des fruits et la patience…

Comment préparer
la ville à maintenir
le réchauffement en deçà
de 2° C ?
Si toutes les actions pour lutter
contre le bouleversement clima-
tique sont indispensables, il nous
faut aussi réfléchir à adapter la
ville à ces 2°C en plus. Des étés de
plus en plus souvent caniculaires,
un déficit en eau… nous devons
nous préparer.

Un exemple : rafraîchir la ville
En ville, il fait jusqu’à 8 degrés de
plus qu’à la campagne : c’est le
phénomène d’ilot de chaleur créé
par la densité urbaine, la circula-
tion motorisée, les sols imper-
méables, le manque d’isolation
des bâtiments, la pollution de
l’air… Avec 2 degrés de plus, Il
devient impératif de rafraîchir
l’arrondissement. Ce début d’été
avec canicule et manque de pluie
s’est traduit par la perte de nom-
breux jeunes arbres plantés cet
hiver. Or pour rafraichir la ville, la
végétation est un excellent outil.
Ainsi, les arbres à grandes feuilles
(marronniers, platanes…) resti-
tuent par évapo-transpiration
jusqu’à 100 litres d’eau par jour.
En cultivant les pieds d’arbres, en
arrosant les jardins et en conce-
vant des bâtiments avec toitures
et murs végétalisés, on crée de
multiples sources de rafraichis-
sement. Dans le 20e, les 5 300
arbres du Père Lachaise rafraî-
chissent tout le quartier !

Pas de solution unique
S’il n’y a pas de solution unique
qui réglerait à elle seule tous les
problèmes, il y en a de multiples
et toutes se complètent. Mais nous
ne relèverons cet immense défi
que si chacun fait sa «petite part». 
Et puis, comme le dit le secré-
taire général de l’ONU, M. Ban
Ki-Moon : « il n’y aura pas de
plan B parce qu’il n’y a pas de
planète B». ■

Quelles sont les actions
de la Mairie de Paris
pour lutter contre le
réchauffement
climatique ? 
La ville de Paris a rapidement pris
conscience des  risques encourus
et elle s’est donné des objectifs
ambitieux de réduction des GES.
Dès 2007 elle a adopté un Plan
Climat concernant les batiments,
les déplacements et les transports,
l’énergie, les déchets et la consom-
mation.
Réactualisé en 2012, Paris y réaf-
firme son engagement : en 2020,
moins 25% de GES et plus 25%
d’énergies renouvelables (par rap-
port à 2004). Et en 2050, moins
75% de GES… Paris s’engage au-
delà des obligations européennes
et nationales.
Elle met également à la disposi-
tion de tous un «cadastre solaire»
permettant de visualiser les toits
favorables à la pose de panneaux
solaires
http://capgeo.sig.paris.fr/Apps/
CadastreSolaire/

Qu’en est-il des actions
concrètes de la Mairie
du 20e ? 
Dés 2001, la mairie du 20e a tra-
vaillé à la réduction des émis-
sions de GES en diminuant les
consommations d’énergie dans
les bâtiments municipaux (par
exemple, 20 écoles du 20e) et dans
environ 2000 logements sociaux.
Cela a permis de réduire les
charges (chauffage et eau chaude)
des locataires, en améliorant la
salubrité et le confort des loge-
ments.
Elle aide aussi les copropriétés à
entreprendre des travaux d’iso-
lation et de ventilation avec
l’Agence Parisienne du Climat
http://www.apc-paris.com/ (Coach
Copro voir le n° 717 de l’Ami),
l’Association des Responsables de
Copropriété http://arc-copro.fr/ et
l’ADEME.

La COP 21

Entretien avec Florence de Massol,
1re adjointe à la Maire du 20e
Propos recueillis par Chantal Bizot, Josselyne Péquignot et Bernard Maincent

En bref
Amis sans frontières
Vous aimez tricoter mais vous ne
savez plus pour qui, 
Rejoignez l’association Amis Sans
Frontières, dans la crypte de la
chapelle Saint-Charles de la Croix
Saint-Simon. Là vous pourrez
participer à la confection de trous-
seaux de layette. Ces trousseaux
seront offerts à de jeunes mamans
en situation précaire par l’inter-
médiaire des assistantes sociales
des maternités de Paris et de la
petite couronne, des CAS de la
ville de Paris et des centres d’hé-
bergement d’urgence parisiens.
Vous avez envie de tricoter mais
vous ne savez pas : les bénévoles
d’Amis Sans Frontières se feront
un plaisir de vous initier à ce «loi-
sir créatif».
Pour tout renseignement : Nicole
Vachon-Lavalette 06 68 13 24 27
Courriel nvl40@wanadoo.fr

Braderie
de l’école Vitruve 
3.5.7 Passage Josseaume 
Samedi 10 octobre de 10h à 17h 
Chaque année depuis plus de 50
ans, l’école Vitruve organise sa
braderie annuelle qui permet de
financer le départ en classe verte
de tous les enfants de l’école. 
Cet évènement dépasse depuis
longtemps le simple cadre de
l’école. C’est devenu au fil des
années la braderie d’un quartier et
un lieu de rendez-vous où se croi-
sent quelques milliers de per-
sonnes (élèves, anciens élèves,
parents, anciens parents ou amis
de l’école, familles et habitants
du quartier Réunion). 
En plus de la braderie (brocante,
vêtements, jouets, livres...), des
animations se succèdent toute la
journée : musique, fanfare, défi-
lés, spectacles de rue… On peut
également se restaurer avec des
plats, des cuisines de tous les pays
du monde. 
Pour l’équipe VITRUVE 
Tél : 01 43 70 50 95 
ecolevitruve@gmail.com ■

La COP21, qui se tiendra au Bourget, du 30 novembre au 11
décembre 2015, sera la 21e conférence organisée par l’ONU. Elle
rassemblera 196 pays et environ 40000 personnes. 
En 1992, au sommet de Rio de Janeiro, pour la 1re fois, les États
reconnaissaient l’existence d’un réchauffement climatique global
d’origine humaine, admettaient le primat de la responsabilité des
pays industrialisés et prenaient collectivement l’engagement de
limiter leurs émissions de Gaz à Effet de Serre (GES). 
22 ans après, les négociations de Paris doivent élaborer un nouvel
accord, universel et juridiquement contraignant, applicable à
tous à partir de 2020, visant au maintien du réchauffement
climatique à moins de 2°C., avec des solutions de financement
durables et un Agenda des Solutions compilant les initiatives des
acteurs non gouvernementaux. ■

La France va accueillir et présider la COP 21
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e soir, nous avons
choisi de vous emme-
ner au Papillon, petit
restaurant situé entre

l’église Saint-Germain de Cha-
ronne et la porte de Bagnolet.
Dès votre arrivée, vous serez
séduits par l’accueil et la gentil-
lesse des patrons et des serveurs
et par l’ambiance chaleureuse qui
règne ici.
Particularité du lieu, il fait aussi
bien restaurant que bar et a su
préserver une ambiance de bistrot
de quartier, où les voisins des
rues proches viennent régulière-
ment refaire le monde autour
d’une bière ou d’un café et
côtoient les promeneurs de pas-
sage venus se restaurer après une
balade dans le quartier Saint-
Blaise.
La terrasse est, certes, un peu
bruyante, puisque donnant sur

la rue de Bagnolet, mais elle est
bien agréable les soirs d’été. Le
zinc, traditionnel, vous permettra
de patienter agréablement autour
d’un kir maison ou d’un cocktail
si, d’aventure, vous deviez atten-
dre quelques minutes.
Mention spéciale pour les entrées
toutes aussi savoureuses les unes
que les autres : le «gaspacho de
melon et de pêche au piment d’Es-
pelette» est une pure merveille,
tout comme les «ravioles de cèpes
au pesto et aux herbettes». Les
plats principaux ne sont pas en
reste. J’ai trouvé excellent le
«rumsteck au poivre de sarawak,
mille feuilles de pommes et
patates douces» et mes amis se
sont régalés avec un «crispy de
jarret d’agneau à la fondue d’oi-
gnons» et une «poêlée de gambas
au basilic tropical et au confit
d’ananas». Les desserts sont plus

classiques. Le «fondant au choco-
lat avec glace à la vanille» que j’ai
dégusté a clôturé dignement cet
excellent repas.
Question vin, vu la chaleur de
l’été, nous avons opté pour un
petit rosé de Saint-Tropez, qui
n’avait rien d’extraordinaire, mais
qui s’est révélé «bien frais, bien
agréable», comme dirait Muriel
Robin!
Vous l’aurez compris : au
Papillon, on n’hésite pas à marier
intelligemment produits et
saveurs d’origines différentes.
Bref, un restaurant à l’image de
notre quartier ! ■

GUY PÉQUIGNOT

Le Papillon, 144 rue de Bagnolet ;
01 43 73 38 55 ; ouvert tous les
jours de 8h à 2h.
Menu à 27 euros comprenant
entrée, plat et dessert au choix
sur la carte.
Le midi, formules à 12,90 euros
et 15,90 euros.

Attendu depuis de nombreuses
années par les habitants
du quartier, le terrain de sport
attaché à l’Ecole Julien Lacroix
a enfin été transformé en salle à
vocation sportive et d’animation
locale qui sera inaugurée
au début du mois d’octobre.

es travaux, qui avaient
commencé durant l’été
2013 et qui auraient dû
s’achever pour la rentrée

2014, ont connu de nombreux
problèmes de construction liés en
particulier au sous-sol qui a dû
être consolidé.
Cette salle de sport, qui a été mise
en accessibilité handicapés,
accueillera les élèves de l’école
Julien Lacroix durant le temps
scolaire et le centre de loisirs qui
y est attaché.

Son utilisation
hors du temps scolaire
L’utilisation de cet espace hors
temps scolaire au service des
besoins du quartier a été décidée
dès 2012 au début de la concer-
tation qui se poursuit depuis 3
ans entre l’équipe de développe-

ment local Belleville -Amandiers,
la mairie du 20e, l’école [Julien
Lacroix/]Maurice Chevalier, le
conseil de quartier Belleville, les
associations sportives, et socio-
éducatives, les clubs de préven-
tion, les amicales voisines de loca-
taires, ...
Les jeunes du quartier ont été au
centre des préoccupations de ce
groupe de travail. Des créneaux
horaires « en accès libre » pour
ceux qui ne sont pas constitués en
club ou en association doivent
leur être réservés. 
Ont été exprimés aussi le souci de
développer la mixité sportive,
l’éducation à la citoyenneté par le
sport, l’accueil des publics priori-
taires dont les filles, les femmes
les personnes en situation de han-
dicap ..., souvent délaissées dans
le domaine sportif.

Une ouverture
à des activités « douces »
ou culturelles
Il est souhaité que cette salle poly-
valente soit ouverte aussi à des
activités plus douces ou ludiques
(gymnastique, danse, relaxa-
tion,...) ainsi qu’à des animations
culturelles ou événements locaux
ponctuels à l’initiative des habi-
tants.
La mairie a confié à l’équipe de la
Ligue de l’enseignement, gestion-
naire du centre d’animation des
Amandiers, l’organisation des
plages horaires de début de soirée
en semaine et celles du week-end
(pour un total de 24h).
Un partage «équitable» permettant
d’accueillir l’ensemble des habi-
tants, en particulier les jeunes du
quartier, devrait ressortir du
recueil de propositions qui vient
d’être élaboré. 
Meilleurs vœux pour la réussite
harmonieuse au quotidien de ce
nouvel équipement! ■

CHRISTIAN BENTOLILA

L

74 rue des Couronnes
Le nouvel équipement
sportif est opérationnel

C

Gastronomie
Le Papillon : au bonheur des papilles !
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POMPES FUNÈBRES
MÉNILMONTANT
SERVICE FUNÉRAIRE 24h/24

22, rue Belgrand
75020 PARIS

www.pfdmi.com

Tél. : 01 43 49 23 33
Port. : 06 63 93 33 36

pfmenilmontant@hotmail.fr

M. et Fils
Entreprise Générale de Bâtiment

57 bis, rue de la Chine
75020 Paris
Tél. :01 47 97 78 03
Fax :01 47 97 78 24
GSM : 06 71 60 20 62

Antonio
MARTINS

Sous contrat d’association
Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Classes bilangues - Section européenne anglais
Options Latin - Grec - Ateliers artistiques - Théâtre

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36 - www.charonne.eu

Ecole - Collège privés mixtes Saint-Germain de Charonne

Frères des Écoles Chrétiennes

N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
CLIS Autisme

Collège - Classes européennes
Association sportive

Atelier théâtre et ciné-club
16, rue Taclet - 75020 Paris

Tél. : 01 40 30 33 75
Courriel : secretariat@ndl75.fr

L’immobilière du Père Lachaise
TOUTES TRANSACTIONS

9, avenue du Père Lachaise - 75020 Paris
01 47 97 41 39 - immoperelachaise@gmail.com

Évaluation gratuite de votre bien
Nous recherchons pour acheteurs français et étrangers.

Appartements, lofts, maisons, etc...
Nous sommes une agence indépendante au service de nos acheteurs 
et vendeurs, nous vous accompagnons tout au long de votre projet.

M 3 3bis
GAMBETTA

L’AMI inaugure ce mois-ci une nouvelle rubrique, celle du «petit restau sympa où on mange
bien pour pas trop cher». Certes, notre arrondissement est riche en bonnes adresses, mais il est
parfois difficile de faire son choix dans la jungle des lieux nouveaux qui fleurissent régulièrement
dans le 20e.

Malgré la pluie le stand de notre journal à la fête des associations a
reçu beaucoup de visites. Nous avons bien sûr encourager nos visiteurs
à venir en novembre voir notre exposition qui se tiendra dans le salon
d’honneur de la Mairie.

Forum des associations
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fromages, miel, viandes, cidre,
bière, mais aussi gâteaux et pain.
Il parait même que le boulanger
s’adapte aux goûts des clients et
fabrique des pains plus croustil-
lants et plus gros! Le samedi est
consacré à la récupération de vos
commandes, de 9h30 à13h et de
14h30 à 16h30.
Kelbongoo travaille avec des asso-
ciations qui servent de points
relais situés actuellement sur le
19e, mais aussi dans des ban-
lieues limitrophes. Un partenariat
avec la mairie du 20e est engagé
pour étendre cette même collabo-
ration avec des associations de
notre arrondissement. Une seule
boutique ne suffit plus et Kelbon-
goo recherche actuellement un
deuxième local situé à Paris ou
banlieue, toujours dans la zone
Nord-Est. 
Ce projet a permis de créer des
emplois, dont deux personnes à
temps plein. Tout est artisanal, il
faut remplir à la main les 600
bacs qui doivent contenir les com-
mandes et être étiquetés au nom
de chaque client. Le samedi, cinq
à six personnes sont nécessaires
pour aider à la distribution. 
Poussez la porte de Kelbongoo et,
que vous soyez abonné ou pas, on
vous recevra avec un grand sou-
rire, car c’est aussi un lieu
d’échanges et d’informations sur
les modes de production et de
consommation alternatifs. Pas
besoin d’acheter pour venir en
discuter! ■

Kelbongoo
18 rue du Borrégo 

09 81 15 98 04
www.facebook.com/kelbongoo

JOSSELYNE PEQUIGNOT

harlotte Ciabrini reçoit
l’AMI dans la boutique,
18 rue du Borrégo,
qu’elle a rejointe il y a

un an. Cette jeune femme pas-
sionnée et dynamique, traductrice
de son métier, après avoir effec-
tué son service civique dans une
ONG et travaillé dans le milieu
associatif, a eu envie de participer
à ce projet solidaire, initié en avril
2013, par Léa Barbier et Richard
Fielding.
L’objectif est d’expérimenter une
nouvelle forme de vente. En tra-
vaillant avec des fermes situées à
moins de 200 km de Paris, on
limite les intermédiaires et les pol-
lutions liées au transport et cela
permet de garantir à la fois des
petits prix et une rémunération
équitable des producteurs. 
La première distribution de
légumes s’est effectuée auprès des
copains dans leur appartement
des Buttes-Chaumont et le
bouche-à-oreille a fait le reste.
Devant l’ampleur du succès, ils
ont cherché un local plus adapté.
Fin mars 2014, a eu lieu la pre-
mière porte ouverte, suivie de
dégustations dans la rue, mais
c’est surtout la satisfaction des
acheteurs qui a contribué au suc-
cès actuel.
Actuellement, ce sont 40 produc-
teurs en Picardie et deux dans le
Nord, bio ou pas, qui sont les
fournisseurs exclusifs. 

Comment ça marche ? 
Les commandes se font par Inter-
net, par téléphone ou en venant à
la boutique, le mardi de 16h30 à
18h30 et le jeudi de 15h à 21h. On
vous fournit une liste détaillée :
légumes, fruits de saison, laitages,

C

Rue du Borrégo
Manger sain
n’est pas un luxe !
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À travers
l’arrondissement

En bref
Une librairie
sur l’Inde
Une nouvelle librairie ouvre ses
portes dans le quartier du Père
Lachaise au 43 avenue Gambetta.
Elle est financée par la Maison
d’édition Almora (située Rue
Orfila), qui est spécialisée dans
les ouvrages sur la spiritualité et
l’hindouisme. Ses ouvrages sur
l’Inde seront présentés au Salon
« l’Inde des livres» les 14 et 15
novembre à la Mairie du 20e

Collecte solidaire
de quartier 
La Mairie du 20e offre un nouveau
service de collecte à ses riverains.
En partenariat avec Eco-systèmes
et Emmaüs, les habitants pour-
ront disposer de points de col-
lectes solidaires pour y déposer
des appareils électriques hors
d’usage ou en état de fonctionne-
ment, ainsi que tous les objets à
donner.
Rendez-vous le samedi 17 octo-
bre de 10h à 14h, 
- Place Maurice Chevalier, 
- 29, rue Saint-Fargeau
- Avenue Gambetta, le long de la
Mairie
- Place Tolain
Un bon geste en faveur de l’envi-
ronnement ■

Kelbongoo vous propose des produits fermiers frais et savoureux
à petits prix dans votre quartier. Les fruits et légumes sont cueillis
à maturité, les animaux élevés en plein air par des producteurs,
issus de petites fermes familiales attachées au bon goût
et au respect de la terre cultivée.

Aujourd’hui :
une place encombrée
par l’automobile
A l’intersection de voies de circu-
lation constituant l’un des princi-
paux réseaux parisiens, la place
donne accès à plusieurs lignes de
bus et de métro, ainsi qu’à des
stations Autolib’ et Velib’ dans sa
proximité. La conséquence de
cette excellente desserte s’avère
être l’encombrement de l’espace
public et un environnement
bruyant. Les aménagements
cyclables sont inexistants et les
trottoirs, bien que larges, sont
occupés par des terrasses de cafés
et la présence des terminus de
bus. Au milieu la fontaine, depuis
1992, donne à la place un vérita-

ble sens giratoire. Et cet équipe-
ment est une contrainte objective
car des questions juridiques de
propriété intellectuelle limitent
les actions possibles. 
Les attentes et la concertation
pour une réalisation d’ici 3 à 4
ans.
Les habitants, venus nombreux
pour cette soirée, rassemblés en
ateliers ont pu faire part de leurs
attentes : réorganiser les station-
nements, donner plus de place
aux piétons, renforcer la végéta-
lisation et la convivialité. Chaque
atelier a pu réfléchir sur trois
thèmes : accessibilité et mobilité,
végétal et minéral, cadre de vie.
La concertation poursuivie
jusqu’à fin septembre débouchera

sur un plan-programme présenté
en fin d’année. Les arbitrages
entre les projets des différentes
places en 2016 et les études pré-
cises en 2017 permettront des
réalisations échelonnées entre
2018 et 2019. ■

FRANÇOIS HEN

Réinventons la place Gambetta
Atmosphère studieuse ce jeudi soir 10 septembre à la Mairie, autour d’une place Gambetta à requalifier,
dans le cadre du projet parisien «Réinventons nos places».
Avec 6700 m2, la place Gambetta a la forme d’un hexagone parfait d’un diamètre maximal
de 90 mètres. Elle est la plus petite des 7 places parisiennes à redessiner. 

Depuis le 16 septembre, le Belvédère de Belleville s’appelle désormais
le Belvédère Willy Ronis. 
Habitants de l’arrondissement, artistes et admirateurs du célèbre pho-
tographe étaient venus nombreux, pour assister au dévoilement de la
plaque par Anne Hidalgo, maire de Paris et par Frédérique Calandra,
maire du 20e. Un nom bien choisi pour un haut lieu très photographié
de la capitale. ■
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À travers
l’arrondissement

ter la voie de la fraternité et de
l’espoir.

Le 3 octobre une fête
organisée par le Conseil
de quartier
A l’initiative de l’association
Ménilmare, en liaison étroite avec
d’autres associations et structures
du quartier, une Fête de la
Lumière pour éclairer le Vivre
Ensemble va être organisée avec
le soutien du Conseil de Quartier
Belleville le 3 octobre prochain.
Le président de Ménilmare, Kheli
Belheine, nous en a dit quelques
mots : 
• «c’est une initiative au-delà de

la politique qui fait suite aux
événements du mois de janvier,
sur l’imaginaire et le symbo-
lique, dans le but d’éclairer « le
bon côté de la Force»

• «c’est une réponse aux discours
de haine pour mettre en avant
la tolérance et la solidarité»

• «nous vivons dans un système
qui oublie trop souvent qu’il ne
peut pas vivre seul, qu’il a
besoin de l’extérieur»

• « la Lumière, c’est émotionnel
et philosophique, c’est une aspi-
ration à l’universel»

Soyez nombreux à venir le 3
octobre prochain pour soutenir
cette initiative citoyenne et fes-
tive : le rendez-vous est place des
Sources du Nord à partir de
18h : il y aura des spectacles,
une retraite aux flambeaux qui
fera le tour du quartier, un jaillis-
sement de la Lumière suivi d’un
repas partagé où chacun pourra
s’exprimer. ■

LE CONSEIL DE QUARTIER

BELLEVILLE

ans ce quartier caracté-
risé par la diversité, le
multiculturalisme et la
mixité, il est d’autant

plus important dans le contexte
actuel de préserver cette richesse.
Il est opportun de mener un pro-
jet dont l’objectif est de faire com-
prendre les différences (culturelles,
religieuses, mode de vie, parcours).
Il apparaît évident que, dans cette
période difficile et trouble, notre
quartier est à la pointe de cette
idée citoyenne, individuelle et col-
lective; c’est ensemble que nous
pouvons refuser le chemin de la
haine et de la peur pour emprun-

D

Vivre ensemble à Belleville
Fête de la lumière le 3 octobre

Poissonnerie
D. COLLACHOT

  Poissonnerie
D. COLLACHOT

• Coquillages
• Plateaux de

fruits de mer
• poissons

• Coquillages
• Plateaux de

fruits de mer
• poissons

262 bis, rue des Pyrénées
75020 Paris

Tél. : 01 46 36 25 06
ouvert 7j/7

262 bis, rue des Pyrénées
75020 Paris

Tél. : 01 46 36 25 06
ouvert 7j/7

Alexandre Kitutu
Directeur gérant

Jourdain Immobilier 
groupe Sonéval Immobilier
2 bis, rue du Jourdain – 75020 Paris

Tél. : 01 46 36 01 01 – Fax : 01 46 36 23 04
jourdain@soneval.fr – www.soneval.fr

VERRE’HIER
111 rue de Montreuil 75011 PARIS

06 61 47 26 19
NADETTE CUPERLY CHAMPETIER

ANTIQUITÉS - BROCANTES
ACHATS - VENTES

nadette.cuperly@gmail.com

3, rue du Capitaine Ferber • 75020 Paris
Métro Porte de Bagnolet (sortie Edith Piaf)

Tél. : 09 50 41 97 72 • Fax : 09 55 41 97 72
Mail : optigab@gmail.com

• Rénovations
• Maçonnerie
• Platerie

Chargé d’affaire :
Monsieur OZ

Port. : 0760061202
Fixe : 0983382221
Fax : 0143587187

BLDBLD
Entreprise Générale de Bâtiment

E-mail : bld75010@yahoo.fr
46 rue Stendhal 75020 Paris

En bref
4e édition du grand vide-grenier
Paris Est Villages
le dimanche 4 octobre de 8h à
19h secteur Gambetta - Hôpital
Tenon ■

La commission solidarités
du Conseil de Quartier Belleville
a choisi en 2015 le thème
de la tolérance pour mieux
Vivre Ensemble comme sujet
principal de sa démarche.

encore une fois la priorité donnée
à l’aide aux jeunes parents par
l’accueil des tout-petits. Le mon-
tant des subventions votées est
significatif : 150000C pour le
secours aux enfants, 88 rue Julien
Lacroix.
Karine Duchauchoi, chargée de
la petite enfance, fait voter
4221000C pour Crescendo, asso-
ciation gérant 17 établissements
spécialisés dans la petite enfance.
Le conseil a également adopté
une délibération proposée par
Karine Duchauchoi en faveur du
groupe d’œuvres sociales de Bel-
leville : 1081000C pour ses trois
établissements d’accueil de la
petite enfance.
Mais en ce qui concerne l’enga-
gement en faveur de la petite
enfance, c’est la Fondation Croix
Saint-Simon qui est le plus for-
tement engagée. Elle est destina-
taire d’une subvention de
5501000C pour ses 17 établisse-
ments d’accueil de la petite
enfance. Une autre subvention
(100561C) pour les relais d’auxi-
liaires parentales, et 487000C
pour la création d’un établisse-
ment d’accueil au 122, boulevard
de Charonne.Enfin, toujours pour
la petite enfance, la crèche paren-
tale Farandole recevra une sub-
vention de 36000C. 

Action sociale et politique
de la ville
D’autres subventions ont été
votées, dans le cadre de l’action
sociale. Pour n’en prendre que
les plus significatives, 540000C
euros iront à 88 associations por-
teuses de 120 emplois d’adultes
relais. Virginie Daspet qui a rap-

porté ce texte a également
demandé une subvention de
90000C pour financer le par-
cours linguistique à visée pro-
fessionnelle et 102 000C avec
deux bailleurs et 7 associations
dans le cadre de la politique de la
ville. Un autre crédit de 150000C
et une convention avec 5 associa-
tions aidera à la lutte contre l’il-
lettrisme et au développement
des compétences clés des jeunes.
Ce conseil a eu également à
connaître du plan de prévention
du bruit, des conventions avec
les recycleries (subvention de
170.000C), du programme local
de prévention des déchets. La
caisse des écoles s’est vu attribuer
une subvention de 260 000C
pour l’amélioration de la qualité
du service de restauration sco-
laire. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

e Conseil a voté les déli-
bérations présentées par
Hélène Vicq, qui mar-
quent un nouvel effort

en faveur du logement social
dans l’arrondissement. Il s’agit
de poursuivre la réhabilitation de
ces logements par une mise en
œuvre du «plan-climat», en d’au-
tres termes, la mise en conformité
avec les innovations permettant
d’économiser l’énergie et donc
les charges des locataires, tout
en améliorant le confort de ces
locataires. En ce qui concerne
spécifiquement le 20e il s’agit de
logements «habitat social fran-
çais » : 7 rue des Rigoles, 162-
164 rue de Ménilmontant, 10
cours Métairie, 94 rue de Bailleul,
et 7 logements 12 passage Gam-
betta. 
Par ailleurs, Hélène Vicq a pré-
senté des textes assurant la pour-
suite de l’amélioration du quartier
Saint-Blaise notamment avec la
requalification des espaces exté-
rieurs Davout Félix-Terrier.
Le conseil adopte aussi le principe
de la construction d’une piscine
134 boulevard Davout.

L’aide à la petite enfance
Parmi les autres délibérations
adoptées par le conseil, on voit

L

Conseil d’arrondissement
du 15 septembre
Si, en juin, la porte
de Montreuil avait été le sujet
marquant du conseil
d’arrondissement, la poursuite
du plan-climat, l’aide
à la petite enfance et le soutien
à différentes actions sociales
ont représenté les délibérations
les plus importantes
de ce Conseil.

Site Internet de 

lamidu20eme.free.fr



dossier

Etape 1 : Place Emile Landrin 

« Auprès de mon arbre je vivais heureux » chantait
Georges Brassens. Huit marronniers poussent sur cet
espace public végétalisé, très caractéristique des places
parisiennes. Plus les années passent et plus les citadins
accordent de l’importance à la présence des arbres dans
la ville. La présence d’arbres est considérée comme un
facteur de bien-être et d’épanouissement par les habi-
tants. Ils sont à la fois des puits de carbone, des puri-
ficateurs d’air et des climatiseurs. En effet ils rafraichis-
sent l’air grâce à leur feuillage et permettent de faire
baisser la température de 3 à 4 degrés, en été. Par
contre en hiver ils limitent la fraîcheur de l’air en agis-
sant comme des paravents contre le vent froid. 

Etape 2 : le jardin des oiseaux
Créé en 2012 sur une ancienne friche située passage
Stendhal, surplombant la rue bruyante des Pyrénées, ce
jardin est un havre de paix où l’on peut espérer surpren-
dre des pépiements d’oiseaux parisiens, invités à occu-
per les nombreux nichoirs qui y ont été installés.
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La nature au cœur du 20e :
bruits de la rue et silence des jardins

Randonnée citadine
entre béton et verdure
DOSSIER PRÉPARÉ PAR JOSSELYNE PEQUIGNOT EN COLLABORATION AVEC CHANTAL BIZOT

ET LAURENCE HEN. ILLUSTRATION CÉCILE IUNG.

La deuxième « rando citadine » (cf. pour la première, l’AMI n° 716), organisée par la mairie du 20e, a eu lieu mi- juin,
sous un chaud soleil d’été. Si le chapeau et l’eau étaient indispensables à cette période pour affronter la chaleur,
vous pouvez néanmoins, en ce début d’automne, remettre vos baskets et prendre votre appareil photo, pour partir
à la découverte de ces différents lieux « verts » de notre arrondissement.
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En effet, le choix a été fait de rendre ce jardin à la nature
tout en restant vigilant sur son évolution. Nommé « jar-
din des oiseaux » à la demande des habitants, il se pré-
sente comme un grand carré de verdure où l’on peut se
reposer sur un des bancs mis à la disposition du public.
Il est ainsi un lieu privilégié d’observation de la faune
et de la flore endémique. De grands arbres et de la
végétation haute l’entourent, si bien que l’on se retrouve
isolé de toute la vie urbaine des alentours. Une prairie
de fleurs sauvages y est fauchée une fois par an. Cette
année, la chaleur estivale a transformé l’espace prairie
en grands parterres jaune paille. C’est la rançon du
jardin naturel. 

Labellisé Eco-jardin, il a été conçu pour accueillir dif-
férentes espèces d’oiseaux. Des arbustes mellifères (qui
attirent les abeilles) et des buissons à baies ont été
plantés et font le régal des mésanges bleues, des grives
musiciennes et des merles. Si on y prête attention, on
peut également observer toute une faune diverse. En par-
ticulier des chauves-souris qui virevoltent autour du
pont Renouvier situé à proximité et qui y trouvent
refuge. Un « hôtel à insectes » ainsi que des meules de
foin pour les hérissons, y ont été installés. Les papillons
sont malheureusement plus rares. Ce jardin vient com-
pléter les refuges écologiques existants tels les jardins
Henri-Karcher et Naturel tout proches. C’est donc un
véritable circuit d’observation des oiseaux parisiens.
L’association «Nos Jardins à la Loupe » fournit quantité
d’informations et de conseils sur l’observation de la
faune. (http://www.oiseauxdesjardins.fr/index.php)

Etape 3 : le réservoir de Charonne
Au bout de la rue Stendhal, une grande prairie de
gazon cache un réservoir d’eau industrielle. Ce réservoir
est alimenté par l’eau de Seine en provenance de l’usine
de relevage d’Austerlitz. Bâti en 1898, il stocke de l’eau
non potable, destinée à alimenter les bouches de lavage
des caniveaux et permettre l’arrosage des jardins publics.

On ne peut ni l’ouvrir au public ni y planter des arbres,
à cause des voûtes anciennes qui en constituent le
sous-sol. Cependant la mairie du 20e aimerait pouvoir
végétaliser un peu plus ce grand champ, pour y mettre
des moutons ou des petites vaches. 

Etape 4 : le cimetière de Charonne

Ce magnifique endroit de 41 ares, qui entoure l’église
Saint-Germain de Charonne, est, avec celui de Mont-
martre, le seul cimetière parisien attenant encore à une
église. Dans cet espace arboré et propice à la bio-diver-
sité, vos pas vous mèneront vers quelques tombes de
gens célèbres : Brazillach, les enfants de Malraux, le père
Magloire qui, selon la légende, était le secrétaire de
Robespierre, mais qui, en fait, était un personnage du
quartier, un peu hâbleur, mais surtout grand buveur.

Etape 5 : la trame verte  
En face de l’église, se trouve la rue Saint-Blaise, cœur
de l’ancien village de Charonne. Sa configuration n’a
pas changé depuis l’ouverture. Cette rue, végétalisée par
l’association Multi’Colors, constitue une partie de la
trame verte. Des potelets sur lesquels sont accrochés de
grands pots peints par les enfants du quartier et dans
lesquels poussent des fleurs ou des plantes, apportent
une touche de couleur. A proximité, rue Florian, une
autre composante vert du quartier, mais non accessible,
est la Petite Ceinture où la bio-diversité est largement
présente. Dans les rues adjacentes, des fleurs, des herbes,
des graminées poussent entre les pavés un peu partout
et transforment petit à petit cet univers de béton en mor-
ceau de prairie.

Etape 6 : le jardin partagé 56
Descendez la rue jusqu’au numéro 56. Sur les soixante-
dix jardins partagés que compte Paris, celui-ci est l’un
des plus petits. Il est né à l’instigation de la Mairie du
20e il y a 8 ans.

En 1983, cette parcelle avait été fermée par deux grilles,
situées aux extrémités. Auparavant, c’était un passage
public, parallèle à la rue du Clos, qui menait à une
fabrique d’allumettes. En chemin, on pouvait aller cher-
cher ses légumes car un petit maraîcher s’y était installé.
Ce lieu, inconstructible du fait de son exiguïté et de la
mitoyenneté des voisins, voyait les immondices s’accu-
muler. En 2005, la mairie a proposé à un cabinet d’ar-
chitectes, l’Atelier d’Architecture Autogéré (AAA), de
réfléchir à un projet concernant cet interstice urbain de
200 m2. Les AAA ont demandé aux habitants ce qu’ils
aimeraient faire. La majorité a répondu « un jardin ».
L’endroit a été nettoyé avec les habitants, de la terre a
été donnée par la mairie et la construction de l’abri a
démarré avec une entreprise d’insertion sociale.
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dossier
Les pieds d’arbre, un enjeu municipal

Si l’arbre d’alignement est géré à Paris par la DEVE (Direction des Espaces Verts et de l’Environnement), son pied
relève de trois autres directions : voirie, propreté, urbanisme. Un problème majeur se pose pour l’arbre urbain, le
tassement conduisant à l’imperméabilité du sol. Des grilles en fonte pleine ou ajourée sont destinées à couvrir la
base des arbres car elles combinent passage des piétons et entretien de l’arbre. Actuellement les grilles sont petit
à petit remplacées par d’autres aménagements tels l’enherbement et la végétalisation. L’entretien du pied des
jeunes arbres étant confié à la DEVE, les plantes qui y poussent ne sont pas enlevées.
Une coordination de l’espace public, créée en 2009, arbitre les choix entre les parties en fonction de l’usage des
rues et de l’image que l’herbe en renvoie. Pour chaque rue, selon le type de pied d’arbre : enherbé dans une rue
peu fréquentée, cuvette remplie de stabilisé, avec ou sans grille, dans une rue commerçante; grille
haussmannienne dans les zones touristiques.
Des enjeux locaux, tels faciliter le nettoyage ou embellir la rue, se mélangent ainsi à d’autres plus globaux,
comme la préservation de la biodiversité et l’élaboration des trames vertes. Les pieds des arbres d’alignement
pourraient jouer le rôle de corridor biologique.
Depuis quelques années sont apparues pour l’enracinement des jeunes arbres, des entourages en bois de
châtaignier, prévus pour 3 à 4 ans sur 9m2 qui font polémique sur le plan esthétique et fonctionnel. ■

« Sauvages de ma rue »

«Sauvages de ma rue» est une opération de science participative, lancée par le Muséum d’Histoire Naturelle.
Les plantes urbaines sauvages ont désormais un observatoire, qui se consacre à l’étude de la flore urbaine des
villes de France. Les scientifiques du Muséum invitent les citadins à observer la nature et à communiquer le fruit
de leur recherche. Il suffit de visiter les rues de son quartier, afin de lister les plantes sauvages qu’elles
hébergent, dans les brèches urbaines uniquement : trottoirs, murs et pieds de murs, pieds d’arbre, espaces
gazonnés, plates-bandes, bords de chemins, ronds-points. 
Données à envoyer à : Tela-botanica.org ■
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Dans ce jardin, on peut trouver un composteur, des toi-
lettes sèches, les premières de Paris, des panneaux
solaires qui fournissent l’électricité utile, des poubelles
récupératrices d’eau et une toiture végétalisée. 
Les années ont passé et les plantes ont poussé, bien que
la terre ne soit pas profonde et qu’il n’y ait de soleil
qu’une à deux heures par jour. De ce fait, ce sont sur-
tout des plantes d’ombre qui se plaisent ici. Quelques
hortensias, des rhododendrons, de la bourrache entre
autres, y poussent. Mais il y a aussi un magnifique kiwi
et des roses trémières géantes. Un pêcher, quelques
figuiers et un citronnier s’y épanouissent. Pas ou peu de
légumes, à part quelques tomates sur des parcelles bien
exposées au soleil. Mais au-delà des plantations, ce
qui est important, ce sont les liens tissés entre les adhé-
rents et les habitants du quartier Saint-Blaise. Nombreux
sont les passants à s’émerveiller de ce lieu si vert dans
cet endroit si gris. La convivialité est toujours au ren-
dez-vous et si vous y entrez, vous verrez, comme le
chantait Charles Trenet, que c’est vraiment « un jardin
extraordinaire » !
Ouverture tous les samedis de 15 à 18h.

Etape 7 : le jardin sur le toit  
Sur le toit du gymnase, au 89-91 rue des Haies, 600 m²
de surface répartis en huit parcelles moyennes et dix
grandes, offrent une vue magnifique sur l’Est parisien.
Ce jardin a une triple vocation : insertion sociale avec
les ateliers de jardinage animés par l’association « La
Fayette Accueil », pédagogique pour les enfants des
écoles et jardin partagé pour les habitants du quartier.
Dans ce jardin potager, oasis de verdure parmi le béton
environnant, poussent poireaux, carottes, rhubarbes et
salades. De magnifiques lavandes s’épanouissent, per-
mettant aux nombreuses abeilles de butiner le pollen.
Quatre ruches, gérées par deux apiculteurs, produisent
un délicieux miel bio. Une jolie pergola couverte de
fleurs permet aux adhérents de s’abriter en cas de pluie
ou de fort soleil. 

Le jardin partagé, dit « jardin perché » est dévolu aux
habitants du quartier, enthousiasmés par cet îlot de
verdure en plein ciel. Les parcelles sont cultivées en col-
lectivité après concertation. Si la grande majorité des
adhérents aiment «mettre les mains dans la terre et
éprouver une émotion face au cycle renouvelé de la
nature », d’autres viennent pour la convivialité, rencon-
tres et repas partagés, et certains juste pour le plaisir de
contempler cet écrin verdoyant. Avec autant d’hommes
que de femmes dont beaucoup de jeunes adultes, le jar-
din partagé souhaite élargir le nombre de ses membres
en incluant davantage de résidents de proximité. Il est
de plus en plus évident que les jardins en ville répon-
dent à une nécessité de vivre au plus près d’une nature
productrice de ressources et de bienfaits. 
Jardin d’insertion : mardi de 9h30 à 12h, jeudi de
9h30 à 12h et vendredi de 14 à 17h30.

Jardin pédagogique (pour les enfants) : mercredi de 14
à 17h30
Jardin perché : dimanche de 14h30 à 17h30
Accès en ascenseur pour les personnes handicapées.

Etape 8 : la place de la Réunion

Datant du baron Haussmann et très classique dans sa
disposition, l’ancienne place verte de la réunion offrait
un square entourant une fontaine. A l’origine, c’était un
cercle défendu par des haies et des grilles, ouvert seu-
lement dans la journée. Sur deux parcelles séparées
bordant le square, un marché s’y tenait. Ces parcelles
servaient de parking le reste du temps. D’où l’idée d’op-
timiser l’espace en intégrant le marché au centre de la
place, lui laissant jouer son rôle d’espace ouvert le
reste du temps pour s’y réunir, s’y asseoir à l’ombre des
arbres ou autour de la fontaine ainsi mise en valeur. Les
deux espaces restant de l’autre côté de la rue permet-
tent, d’une part d’offrir pour les enfants un territoire de
jeux installé dans un cadre de verdure protégé et d’au-
tre part, un jardin ouvert encerclant partiellement la
place. Le choix d’une végétation, souvent issue des
pays du sud, constitue un clin d’œil à l’histoire du
quartier qui a vu depuis le début du 20e siècle, toute une
population d’origine méditerranéenne s’y installer.
D’abord des Grecs, puis des Italiens et enfin des Portu-
gais. Pins parasol et ginkgos biloba ont été plantés, en
respectant l’arc de cercle de la place. Leur forme ronde
et leur large couronne de verdure amplifient encore cet
aspect.
Les enfants des écoles avoisinantes se sont approprié la
fontaine de la place, en y collant des milliers de gom-
mettes multicolores apposées sur le jaune flamboyant
de la statue principale, créant ainsi un modernisme
sympathique. C’est un espace convivial où fêtes et
manifestations sont régulièrement organisées, parfois
troublées par la pétarade d’un scooter en mal d’ex-
pression. 

Etape 9 : le jardin Vassili 
Ce jardin, inauguré en juin 2015, se situe au cœur du
nouveau quartier, place Mélina Mercouri, qui donne sur
le passage Fréquel, proche de la rue de Fontarabie.
L’espace central de l’îlot, constitué d’une placette, d’un

jardin public et de cheminements piétons, est une par-
tie importante du programme réalisé dans cet éco-
quartier. C’est, pour les deux tiers, un jardin public et,
pour le tiers restant, un jardin partagé. Une attention
particulière a été portée aux sols et à l’eau, via un trai-
tement des espaces à base de matériaux locaux de récu-
pération, comme les pavés. Par ailleurs, le choix de la
végétation a bénéficié d’une étude soignée, les arbres
à feuilles caduques ont été privilégiés pour la création
d’espaces ombragés l’été et ensoleillés l’hiver. Ont éga-
lement été choisies des plantes non allergènes, peu
gourmandes en eau, adaptées au climat parisien. Enfin,
la perméabilité des sols a été travaillée pour permettre
une infiltration des eaux de pluie plutôt que leur ruis-
sellement. A peine ouvert, des familles se sont tout de
suite approprié cet espace, auquel viendra se greffer pro-
chainement l’activité de jardin partagé, ouvert aux
habitants du quartier.

Etape 10 : le Jardin Naturel
Créé en 1996, ce jardin de 6 300 m2, est un véritable
réservoir biologique. Ici, c’est le rythme des saisons
qui s’impose. La faune et la flore s’y développent libre-
ment et y sont protégées. Une friche urbaine, dont la
taille est réduite au minimum, constituée de plantes sau-
vages qui prospèrent et où sont posées des cabanes à
insectes, constitue une partie du jardin entouré des
murs végétalisés du cimetière du Père-Lachaise. Une
mare, où s’est installé un couple de canards, accueille
grenouilles et tritons. De beaux nénuphars parsèment
sa surface où des libellules viennent se poser. Vérita-
ble havre de paix, de grands et beaux arbres poussent
et s’y développent, formant un magnifique écrin de
verdure. Lors des grandes chaleurs de cet été, il faisait
bon venir s’y reposer et y vivre heureux, tout comme
Brassens...

C’est ici que se termine cette balade. En regagnant le
boulevard de Charonne après avoir sillonné cette petite
partie de notre arrondissement, prenez encore le temps
de vous promener, vous trouverez surement encore
d’autres lieux verts. A vous de les découvrir mainte-
nant ! ■
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Jardin partagé et main verte

Le jardin partagé est un jardin de proximité animé par une association, qui propose des activités collectives de
jardinage, développant l’éducation, l’insertion et la création de lien social. Il trouve sa place soit sur un terrain
de la ville de Paris, soit sur un terrain mis à disposition. En favorisant la biodiversité, il participe à l’extension de
la trame verte. Le jardin est confié, sous convention, à une association pour une durée d’un an, renouvelable
généralement jusqu’à 6 ans. La Ville de Paris a mis en place le programme «Main Verte » afin d’encourager,
d’accompagner et de coordonner les jardins partagés existants et en projet. 
Lieu de vie convivial ouvert sur le quartier, il favorise les rencontres entre générations et entre cultures et
contribue à valoriser les ressources locales, en tissant des relations avec d’autres structures (associations de
riverains, écoles, collèges et lycées, maisons de retraite, hôpitaux, centres sociaux, commerces de proximité).
Il y a une adhésion automatique à la Charte Main Verte qui rappelle les règles et les bons usages des jardins
partagés parisiens. Avoir une démarche participative, créer du lien social, respecter l’environnement, participer à
des animations de quartier et proposer une ouverture au public programmée et bien évidemment maintenir le
site en bon état, sont les principes obligatoires pour faire partie du réseau des jardins partagés. ■
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e livre de catéchisme,
publié par les Éditions
Mame et en usage dans
les «années 50» proposait

un enseignement religieux simple
mais rigide, sous forme de ques-
tions - réponses, à apprendre par
cœur. Ainsi à la question : «qu’est-
ce-que le Catéchisme?», la réponse
était : «Le Catéchisme contient les
vérités que Jésus-Christ nous a
enseignées, les secours qu’il nous
a préparés, les Commandements
qu’il nous a donnés».
La prochaine rentrée du «KT» et
la campagne de sensibilisation,
proposée à la communauté chré-
tienne  par les évêques des huit
diocèses d’Ile-de-France, sous le
titre « leur transmettre plus que
la foi », offrait une heureuse
opportunité pour faire le point
sur divers aspects du catéchisme
en 2015, sans, toutefois, prétendre
à l’exhaustivité, dès lors que le site
de la Conférence des Evêques de
France répond aux cinquante
questions que les parents se
posent le plus fréquemment.
Avant tout, j’adresse un grand
merci au Père Luc Schweitzer et
Élisabeth Loyau, responsables
paroissiaux du catéchisme, qui
ont accepté de répondre à mes
questions.

Quel public ?
Quelle organisation ?
Quel objectif ?
A Saint-Gabriel, le «Caté» est pro-
posé aux enfants de 8 À 11 ans.
Il est précédé de « l’éveil à la foi»
et suivi d’activités dans le cadre de
l’aumônerie. Toutefois, la majorité
des enfants, fréquentant actuelle-
ment le catéchisme, n’ont pas
bénéficié de l’éveil à la foi, et
après la Première Communion,
l’abandon n’est pas exceptionnel.
Les enfants sont réunis par
groupes de huit à dix, encadrés
par deux catéchistes en binôme.
Le père Luc insiste d’abord sur le
caractère « familial» de certaines
inscriptions. Il n’est pas rare, en
effet, que l’arrivée d’un enfant au
caté soit suivie d’une demande
de baptême pour son petit frère ou
d’une demande de première com-
munion pour sa sœur aînée. 
Le Père Luc insiste aussi, à juste
titre, sur la différence de nature
entre l’école et le catéchisme, qui
«n’est pas un lieu d’apprentis-
sage», mais un lieu de rencontre.
Il ne s’agit pas d’apprendre par
cœur, mais de préparer les enfants
à un «un cœur à cœur» entre cha-
cun d’eux et Dieu, puis, par la
prière, seul, en famille, avec des
camarades, ou au sein de la com-
munauté paroissiale, de faire
grandir cette relation. 

Une pédagogie
délibérément moderne
Au cours des trois années de caté,
pour préparer les réunions, l’enfant

recevra divers documents com-
portant, pour chaque thème
abordé, un carnet d’activités et un
DVD. Ainsi le premier module, qui
servira de soutien aux activités du
premier trimestre, est intitulé «Qui
est mon prochain?» et a été réa-
lisée avec le concours du Secours
Catholique. L’enfant est invité à
lire la parabole du Bon Samaritain.
Son attention est appelée sur l’ac-
tion bienveillante du Samaritain à
l’égard d’un homme blessé et il
est ainsi conduit à s’interroger sur
sa propre attitude envers les autres
et, notamment, envers ceux qui
sont matériellement les plus dému-
nis. Grâce aux différents témoi-
gnages recueillis et réunis sur le
DVD, l’enfant découvre les diverses
activités du Secours Catholique,
œuvrant dans l’esprit de l’évangile,
pour un monde plus juste et plus
fraternel. En définitive, l’enfant
est conduit à comprend qu’aider
son prochain, c’est l’aimer, le res-
pecter et cheminer avec lui et avec
Jésus.
Le second module, est
intitulé: «Jésus sauveur». Partant
de l’exemple concret des secou-
ristes et de personnes secourues,
l’enfant découvre les divers actes
faits par Dieu en faveur du salut
des hommes et rapportés dans
l’Ancien Testament. Il lui est alors
proposé de réfléchir à la réalisa-

tion de promesses de la nouvelle
alliance, à savoir que Jésus est
venu sur terre pour chacun et
pour tous les hommes, afin de les
libérer du péché et d’assurer ainsi
leur salut. L’enfant est alors invité
à se préparer à recevoir «Jésus
sauveur», lors de la fête de Noël.

Transmettre la foi
et plus que la foi
Quelles que soient les qualités de
cette pédagogie nouvelle, elle ne
saurait remplacer les relations de
confiance des enfants avec leurs
parents, les catéchistes, les prêtres
et l’ensemble des paroissiens.
L’idée ne viendrait à personne de
proposer de « faire le caté par
internet», tout simplement, parce
que le programme proposé ne
serait pas porteur de foi. Fournir
la connaissance de l’évangile ou
de l’histoire sainte ne saurait suf-
fire, il faut un supplément d’âme
et celui-ci ne peut être donné que
par l’exemple : avant tout, celui
des parents, qui doivent s’impli-
quer pleinement. Mais la trans-
mission de la foi, c’est aussi l’af-
faire de tous les membres de la
Communauté chrétienne. ■

NB : L’inscription est encore pos-
sible au secrétariat de la paroisse :
01 43 73 03 19

PIERRE FANACHI

L

Saint-Gabriel
La rentrée du « KT »

Vie religieuse
communautés chrétiennes

Saint-Jean-Bosco
La question :
accueillir des réfugiés ?

Le Pape François, relayé par le
cardinal archevêque de Paris, a
appelé les chrétiens à s’engager.
Maintenant, Jean-Claude Hein-
rich nous implique donc directe-
ment. Les solutions mises en place
naguère à Saint-Jean Bosco, pour
l’accueil des boat-people vietna-
miens rappellent que l’on peut
agir. Mais le passé ne suffit pas. Il
faut trouver des modes d’actions
adaptés aux défis actuels. Il faut
réinventer. D’autres personnes se
sentent concernées. Le grain est
semé. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

out à la fin de son
homélie, dimanche 13
septembre, après nous
avoir commenté les

textes du jour, le curé a posé une
question : que faisons-nous pour
l’accueil des réfugiés? Ce mot du
Père Jean-Claude Heinrich, est
sans éclat, mais la question fait
son chemin.
Elle arrive alors que tout le monde
a été frappé par les reportages
retraçant les souffrances des mul-
titudes de femmes, d’hommes et
d’enfants qui fuient la guerre au
péril de leur vie.

T

Notre-Dame de la Croix
Août Secours
Alimentaire
ou les échanges
de la rue d’Eupatoria

handicapées mentales, qui tra-
vaillent en ESAT l’année, une
jeune architecte, de belles dames
aux cheveux blancs, deux ou trois
jeunes hommes qui faisaient là
des heures d’intérêt général, une
future Centralienne, quelques très
gracieuses bonnes sœurs, Mal-
gaches et Haïtiennes, à la bonne
humeur contaminante. Tous, cer-
tainement, ont éprouvé, grâce à
ces personnes qui avaient besoin
d’un sac marron, bleu ou blanc,
qu’il y a moyen de donner un
sens à nos heures, dans cette
société qui parfois semble déter-
minée à nous faire croire le
contraire. Nous y avons emmené
une amie sage-femme, quelques
heures seulement, à l’issue des-
quelles elle eut cette exclama-
tion: «Je crois que je vais revenir
à mes premières amours, l’huma-
nitaire».
Rendez-vous le premier août pro-
chain à 16h45, 4, rue d’Eupatoria,
à celles et ceux qui seraient ten-
tés! ■

AUGUSTIN MAUME

Ce mois d’août encore, la
paroisse Notre-Dame de la Croix
a abrité, ainsi que trois autres
centres dans Paris, l’association
Août Secours Alimentaire, dont
l’objectif est de pallier la
fermeture des structures d’aide
durant ce mois si cher aux
Parisiens qui quittent enfin leur
ville, si précieux à ceux qui y
restent un peu moins à l’étroit. 

l n’y a guère que pour
les nécessiteux que cette
période est plus compli-
quée, certains viennent

de bien loin pour recevoir le colis
(en fait, un sac) ; il y a les sacs de
couleur marron ventrus pour les
familles, ceux de couleur bleue
et blanche, pour ceux qui sont
seuls, et selon qu’ils peuvent en
réchauffer le contenu. Chaque
jour, 800 colis en moyenne chan-
gent de mains.
L’échange a lieu dans la chapelle
où est célébré l’office l’hiver. On
y a déplacé l’autel, enlevé les
bancs; la crypte est remplie des
palettes de conserves qui garni-
ront les sacs, auxquels on ajoutera
le frais (œufs, fruits et yaourts), au
dernier moment. Les mille
manières de tendre un sac avec
cœur étaient là visibles, du lundi
au samedi, de 17h à 20h.
Pour qu’il en soit ainsi, il fallait
que ce ballet, si bien rythmé et
huilé, fut bien orchestré, ce que
l’on doit certainement à la person-
nalité de Christian Souiza, res-
ponsable de l’animation, décidant
vite, fluidifiant les tensions inhé-
rentes à « l’hommerie», interve-
nant sur tous les plateaux, cou-
lisses, chœur et scène.

Des bénévoles très divers 
Tous ces accueillants bénévoles
(une quarantaine) étaient bien
divers : des personnes légèrement

I

Annonce
Pèlerinage salésien
à Lourdes
Du 29 novembre au 1er décembre
le pèlerinage salésien se déroule à
Lourdes. La famille, la relation
éducative, forment le fil rouge de
ces rencontres. Jean-Marie Petit-
Clerc interviendra pour proposer
de «vivre en famille la pédagogie
de Don Bosco».
«Sans l’esprit de famille, on ne
ressent pas l’affection», a dit Don
Bosco. Cette année, le pèlerinage
salésien donne donc la priorité à
la place de la famille dans l’esprit
salésien. ■
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Notre-Dame des Otages
Quel bel oratoire !

Une formation originale
l’EFAMO (Ecole de Formation Apostolique en Mission Ouvrière)

Saint-Jean-Baptiste de Belleville
Parcours Alpha : venez et voyez

e Parcours Alpha, c’est
17 millions de personnes
qui, à travers le monde,
découvrent ou redécou-

vrent le christianisme. C’est plus
de 65 000 paroisses, églises et
aumôneries, dans 169 pays sur
tous les continents, qui l’adop-
tent. Sa présentation et son
contenu sont traduits dans 120
langues.
Cette aventure est née il y a une
trentaine d’années en Angleterre,
dans une paroisse anglicane de
Londres, Holy Trinity Brompton.
Environ 100000 personnes ont
déjà participé, en France, à un
Parcours Alpha depuis son arrivée
et son développement en 1999-
2000. Environ 1000 Parcours sont
proposés aujourd’hui dans les
communautés chrétiennes à tra-
vers notre pays. Ces quelques chif-
fres suffisent à dire, je crois, l’im-
portance grandissante que prend
le Parcours dans le monde et dans
les Eglises.

Une annonce de l’Evangile
ouverte à tous
Le Parcours Alpha n’est ni un
mouvement, ni une communauté
en soi. C’est un outil de première
annonce de l’Evangile, au service
des Eglises, toutes confessions
confondues. Il est organisé par et
dans les communautés locales,
par les chrétiens eux-mêmes.
Oecuménique, ouvert à tous, il
propose des temps d’accueil, de
convivialité autour d’un repas,
d’enseignement et d’échanges sur
un thème, en toute simplicité et
respect mutuel.

dimanche tous les deux mois
compte tenu des vacances sco-
laires.
Ces dimanches se déroulent au
collège des Bernardins. Entre les
dimanches, deux réunions des
groupes de travail locaux : l’une
pour assimiler les apports, l’autre
pour une recherche sur un texte
biblique, la visite de lieux histo-
riques en lien avec la période étu-

diée, une réflexion à partir de la
manière dont chacun vit sa foi.
Originale par l’apprentissage de la
préparation d’une célébration de
l’Eucharistie ou la réalisation d’une
prière communautaire.
Originale pour l’avenir des
paroisses et des mouvements : en
reprenant la liste des participants
aux 14 formations précédentes
nous avons constaté qu’une bonne

partie des participants s’étaient
ensuite engagés dans un service
paroissial ou un accompagnement
de jeunes ou d’enfants, se sentant
mieux armés pour s’investir dans
de nouvelles responsabilités.
Cette formation peut intéresser
beaucoup de personnes autour de
nous. N’hésitez pas à la propo-
ser! ■

PÈRE JEAN MINGUET

des rapports entre le monde popu-
laire et l’Eglise à Paris entre 1830
(date de l’arrivée massive de pro-
vinciaux et d’émigrés pour tra-
vailler dans les usines) et 2010. 
Originale par la méthode de travail
mêlant apports et travail de
groupe: s’étalant sur environ 18
mois, elle comporte 6 dimanches
pour des apports sur la Bible, la
Foi et l’Histoire. Cela représente un

epuis 1997 il existe,
dans le cadre de l’Ecole
Cathédrale du diocèse
de Paris, une formation

originale.
Originale pour plusieurs raisons :
elle s’adresse en priorité à des per-
sonnes qui ont souvent des diffi-
cultés à participer à d’autres for-
mations en raison d’un parcours
scolaire rapide ou d’une difficulté
à lire ou écrire. Elle est ouverte
également aux chrétiens qui por-
tent le souci de l’annonce de
l’Evangile dans les quartiers popu-
laires et les cités.
Originale par certains thèmes abor-
dés : outre une découverte de la
Bible et la recherche sur certaines
des grandes questions de  foi avec
des supports pédagogiques adap-
tés, une partie de cette formation
concerne l’histoire de l’Eglise et
de manière plus précise l’histoire

Pour compléter cette opération,
le couloir d’entrée a profité, lui-
aussi, de ce nettoyage et la niche
de la Vierge en bois polychrome
a été refaite pour une mise en
valeur plus conforme à ce que
représente cette statue tant du
point de vue artistique que reli-
gieux et symbolique. 
Ainsi à l’issue des travaux, ces
espaces rénovés ont offert un lieu
de prière et de recueillement, en
conformité avec les règles de
sécurité actuelles, plus chaleu-
reux et plus accueillant aux
enfants du catéchisme, aux jeunes
de l’aumônerie, voire au groupe
de prières. On ne peut qu’espérer
que les paroissiens et les visiteurs
découvrent et, surtout, utilisent
ce nouvel espace de méditation
mis à leur disposition. ■

JEAN-PIERRE VITTET

e lundi 11 mai, les
ouvriers ont de nou-
veau pris possession
d’une partie de l’église,

mais cette fois-ci pour rénover
l’oratoire et son couloir d’accès.
Rénover, c’est-à-dire lui redon-
ner, autant que faire se peut, la
même apparence qu’à l’origine
en dévoilant les vitraux, déca-
pant les murs et les plafonds -
selon un procédé similaire à celui
utilisé pour la nef de l’église -, en
remettant en fonction un placard
et en supprimant toute la
moquette marron du sol mais
aussi des sièges. Ces derniers
conservés ont été simplement ver-
nis, offrant un confort supérieur.
L’éclairage et l’électricité ont été,
eux-aussi, refaits pour que l’en-
semble, plus lumineux, mette en
valeur l’autel restauré en 2014
ainsi que le tabernacle en bois.

du débat et du partage autour du
thème de la soirée.

Ce qui a demandé un gros
effort de préparation
Tout cela, vous l’aurez déjà com-
pris, nécessite un important travail
de préparation où toutes les
bonnes volontés de la paroisse
sont les bienvenues. Nous avons
toujours besoin de cuisiniers et
cuisinières, d’animateurs et co-
animateurs de table qui aideront
à organiser la discussion entre les
invités, de priants et de priantes
pour accompagner les soirées de
leur prière silencieuse.

Le lancement vient tout
juste d’avoir lieu
Le dîner de lancement du Par-
cours Alpha a eu lieu le jeudi 24
septembre dernier de 19h30 à 22h
dans la grande salle paroissiale
du 8, rue de Palestine, Paris 19e. Le
second dîner a eu lieu le jeudi 1er

octobre, et le thème de la soirée
était la question : Qui est Jésus? 
alpha19@laposte.net
et 06 52 74 31 93 ■

EDMOND SIRVENTE

Après Saint-Denis de la
Chapelle il y a 15 ans notre
paroisse a mis en place un
parcours Alpha 
Avec la proximité de la première
paroisse catholique française à
avoir mis en place le Parcours
Alpha il y a une quinzaine d’an-
nées, à Saint-Denis de la Chapelle
dans le 18e et du siège de l’Asso-
ciation Parcours Alpha-France, 5,
rue de Mouzaïa dans le 19e, com-
ment notre paroisse pouvait-elle
rester plus longtemps sans se doter
de ce formidable outil d’évangéli-
sation qu’est ce Parcours?
Il y a quelques mois donc, avec
notre curé, le Père Stéphane, se
mettait en place une équipe de
laïcs pour lancer le Parcours
Alpha sur la paroisse Saint-Jean
Baptiste de Belleville. Concrète-
ment, le Parcours comporte 11
rencontres, le soir, à raison d’une
par semaine sur un trimestre, avec
au milieu du cycle un week-end
consacré à l’Esprit-Saint. Chaque
soirée commence par un dîner,
suivi d’un enseignement-témoi-
gnage d’environ 30 minutes.
Ensuite, pour tous les participants,
par petits groupes, c’est le temps
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Contacts – Informations – Inscriptions
Une nouvelle formation va commencer le dimanche 8 novembre 
au collège des Bernardins, ceux et celles qui souhaitent avoir davantage
d’informations sur le contenu, avoir un dépliant présentant la
formation, connaitre les modalités pour les inscriptions, peuvent
prendre contact avec : 
- Le Père Jean MINGUET 
2, rue Henri Duvernois – 75020 Paris jean.minguet@free.fr
06 38 32 84 30
- Le Père Alain PATIN 
8, rue Dunois – 75020 Paris alain.patin@libertysurf.fr - 01 45 83 83 85
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n publiant à la Pente-
côte 2015 sa lettre
encyclique Laudato si’,
le pape François a une

nouvelle fois manifesté son atta-
chement à François d’Assise, le
saint dont les Catholiques célè-
brent la fête le 4 octobre. Né à la
fin du douzième siècle dans une
riche famille de marchands, Fran-
çois avait renoncé à toutes les
richesses matérielles pour suivre le
Christ. Il portait un regard plein
d’amour sur le monde et sur
toutes les créatures. Choix de la
pauvreté et respect de la nature :
y aurait-il un rapport entre ces
deux aspects majeurs de la per-
sonnalité de Saint François? Son
Cantique des créatures, dont l’un
des premiers vers a fourni au pape
le titre de son encyclique, nous
offre quelques éléments de
réponse.

La Création, une famille
Le cantique s’ouvre par une
louange au Seigneur, avec toutes
ses créatures. Implicitement nous
comprenons qu’Il est leur père.
Suivent les autres membres de la
famille, qui sont loués tour à tour.

D’abord viennent les éléments
naturels, qui rendent possible la
vie. «Frère Soleil » nous donne le
jour et la lumière ; «Sœur Lune et
les étoiles» sont claires, précieuses
et belles ; « frère Vent» maintient
en vie toutes les créatures; «sœur
Eau » est très utile et très humble,
« sœur notre mère la Terre» nous
porte et nous nourrit. En s’adres-
sant aux éléments comme à des
parents proches, François montre
la force des liens qui unissent la
Création en un tout harmonieux.

Le petit dernier
L’homme apparaît en creux dans
le cantique, après et derrière son
père, à qui seul conviennent
louange, gloire et honneur ; après,
aussi, tous ses frères et sœurs,
Soleil, Lune, étoiles, Vent, Eau,
Terre. Tous les éléments sont pré-
sentés en effet comme les condi-
tions nécessaires à l’existence des
hommes. Dépendant pour sa vie
de chacun des membres de sa
famille, l’homme leur doit respect
et louange, comme aussi et avant
tout à son père : «Louez et bénis-
sez mon Seigneur, rendez-lui
grâce et servez-le en toute humi-
lité». La pauvreté est la condition
naturelle de l’homme, parce que
tout ce qui lui est nécessaire lui est
pourvu par la grâce du Père au
moyen des éléments naturels.

Rechercher l’harmonie
Arrivés en dernier dans la famille
de la Création, les hommes sont
aussi fragiles, eux qui «supportent
épreuves et maladies». Parmi eux,
Saint François invite à louer ceux
qui «pardonnent par amour pour
Toi». L’homme porte en ce monde
sa part de souffrance, il lui appar-
tient de l’accepter humblement.

Un jour qui fait date :
le 4 octobre, fête
de Saint-François d’Assise

Laudato si’, 
Une encyclique
pour comprendre
et passer aux actes «Heureux s’ils conservent la paix,

car par toi, le Très-Haut, ils seront
couronnés». Saint François mon-
tre ainsi que la félicité de l’homme
n’est pas dans le confort et la
satiété, mais dans la recherche de
l’harmonie universelle.

Notre sœur la mort
François termine son cantique par
une louange qui peut surpren-
dre : «Loué sois-tu, mon Seigneur,
pour notre sœur la Mort corpo-
relle, à qui nul homme vivant ne
peut échapper ». Le séjour des
hommes sur terre n’est pas éter-
nel. L’équilibre du monde résulte
de cycles naturels auxquels
l’homme est soumis, comme toute
créature. 
Le Cantique des créatures de Saint
François nous rappelle que
l’homme ne doit pas se croire plus
fort que la nature. Pour bien vivre,
il lui faut vivre plus simplement,
plus équitablement, plus harmo-
nieusement, dans le respect de
tous ses frères et sœurs.
La traduction en français du Can-
tique des créatures sur le site des
Franciscains : http://www.francis-
cain.org/pages/cantique_frere_sole
il.html ■

CHRISTOPHE PONCET

e 27 novembre prochain,
arriveront à Paris des
centaines de pèlerins cli-
matiques. Qu’est ce que

cette «nouvelle espèce»? Ce sont
des personnes motivées par leur
foi à agir pour le climat. Ils vien-
dront du monde entier : Afrique
du Sud, Norvège, Allemagne, Ita-
lie, Angleterre et convergeront à
Paris pour la Conférence de l’ONU
sur le climat 
Parmi eux, Yeb Sano, ancien
diplomate initiateur du Jeûne pour
le climat, qui touche aujourd’hui
10000 personnes dans 90 pays
(dont un groupe à Ménilmon-
tant!). Parti des Philippines et béni
par son archevêque, Yeb fera

étape à Rome, d’où il emportera
l’Encyclique...et un groupe de
pèlerins. Les marcheurs, en majo-
rité chrétiens, qui sont aussi issus
d’autres religions (musulmans,
bouddhistes, hindous…), se retrou-
veront à Saint Denis pour prier
puis rejoindront le dimanche 29 la
Marche mondiale pour le climat
qui mobilisera des centaines de
milliers de personnes pour peser

L

Accueillir des pèlerins
pour le climat !

sur les décisions des 190 chefs
d’État qui arriveront à Paris le
lendemain. Les religions défile-
ront aussi avec des phrases de
Laudato si’, des prières, des
chants...
Il est possible d’héberger des pèle-
rins en visitant le site
ephatta.com/COP21 mis en place
par la Conférence des évêques. ■

LM

nent la finance et le système
technocratique. Il appelle les poli-
tiques à s’en affranchir et à «ne
pas se soumettre à l’économie et
celle-ci ne doit pas se soumettre
aux diktats ni au paradigme de
l’efficacité et de la technocra-
tie. »

Des propositions
de solutions étonnantes

Après cette analyse le pape pro-
pose plusieurs pistes : la première
est l’émerveillement : « le monde
est moins un problème à résoudre
qu’un mystère joyeux». Ainsi la
contemplation, la relation à la
nature sans but utilitaire, peu-
vent nous aider à changer de
vision.
La seconde est la conviction que
nous pouvons changer quelque
chose. Sans nier la gravité de la
situation, il postule que l’acca-
blement ne nous aidera pas : «Le
monde n’est pas seulement un
problème à résoudre mais un
mystère joyeux». 
La troisième est que chacun porte
sa responsabilité personnelle et
qu’il serait trop facile de jouer à
s’exonérer en pointant unique-
ment les fautes des entreprises ou
des politiques.
Il propose également une espé-
rance : la confiance dans l’im-
portance et la capacité de nos
actions, même celles qui parais-
sent dérisoires, à participer à un
changement collectif.

Nous devons nous sentir
tous concernés

Enfin il rappelle que «beaucoup
d’efforts échouent [..] non seule-
ment à cause de l’opposition des
puissants mais aussi par manque
d’intérêt de la part des autres».
Il appelle ainsi chacun à se sen-
tir concerné personnellement,
dans sa famille, sa paroisse, son
immeuble. Cet appel raisonne de
manière particulière en France,
à quelques mois du rendez-vous
historique de la Conférence sur le
climat de décembre 2015. 
On pourrait par exemple se saisir
des propositions faites par le dio-
cèse pour mettre en musique dans
nos paroisses ces préoccupations
écologiques dans un guide à
venir, ou bien par la société civile
en participant à la marche mon-
diale pour le climat du dimanche
29 novembre, à noter dès
aujourd’hui dans chacun de nos
agendas et où nous pourrons
représenter la belle diversité de
toutes nos paroisses. ■

LAURA MOROSINI

ès le premier chapitre,
le pape François nous
fait partager la «dou-
leur » que provoque

chez lui, le mal qui est fait à
«notre sœur la terre». Il rappelle
que chaque créature, même les
plus petites qui ne vivent que
quelques heures, sont le fruit de
l’amour du Dieu créateur. Il cite le
patriarche Bartholomée, précur-
seur orthodoxe pour qui « un
crime contre la nature est un
crime contre nous-mêmes et un
péché contre Dieu».
Les mots employés ici et dans
toute l’encyclique sont clairs et
souvent forts. François ne vise
pas à déployer un discours savant
mais à participer à une alerte sur
l’un des principaux maux de notre
temps. Dès la 2e page, en effet, il
compare la question écologique à
la crise nucléaire qui a «fait vacil-
ler le monde», il y a 50 ans. Nous
avions les moyens de détruire
complètement la terre et le pape
d’alors, Jean XXIII, publia une
encyclique appelée «Pacem in ter-
ris» destinée à « transmettre une
proposition de paix». Il cite éga-
lement Paul VI qui appelait dès
1971 à rééquilibrer notre civilisa-
tion où dominent les «prouesses
techniques» par un «progrès social
et moral, sans quoi la «croissance
économique » [...] « se retourne
contre l’homme». 

Une analyse résolue
de la situation actuelle
Mais François ne se contente pas
d’un constat. Dans le chapitre 3,
il analyse les causes de la situa-
tion actuelle. Il adhère très clai-
rement au consensus scientifique
sur la contribution humaine au
changement climatique, au risque
de se mettre à dos une partie des
Américains, où le climato-scep-
ticisme est dopé par les millions
de dollars de l’industrie fossile. Il
pointe les causes des désordres
actuels dans la place que pren-
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ERRATUM : Dans ma chro-
nique du dernier numéro (été
2015), consacrée à la Transfi-
guration, j’ai écrit par erreur
que le prophète Isaïe était
apparu aux apôtres sur la
montagne. C’était en fait le
prophète Élie. Je prie les lec-
teurs de bien vouloir m’ex-
cuser pour cette confusion.

Pour votre publicité dans l’Ami du 20e

Contactez M. Langrenay
06 07 82 29 84

François... en choisissant un tel
nom, le nouveau pape affichait
déjà sa sensibilité écologique -
rappelons que Saint François
d’Assise est l’auteur du cantique
«Chant des créatures» et a été
déclaré par Jean-Paul II patron
des écologistes. L’autre grand
sujet de Saint François était la
pauvreté, partagée jusqu’à
l’extrême. C’est bien l’une des
idées-force qui parcourent
l’encyclique : l’attention aux
plus pauvres et la préoccupation
pour l’écologie sont
indissociables.

Giotto, La Prédication
de Saint-François aux oiseaux,
vers 1300 (Musée du Louvre)
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Solutions du n°717
Horizontalement. – I. tropéziens. II. révolution. III.
évaporer. IV. mol - II - EDF. V. plie - CV - if. VI. aus -
chaise. VII. itérions. VIII. Eire. IX. Noah - serin. X.
élèvent.

Verticalement. – 1. trempaient. 2. révolution. 3.
ovalisera. 4. pop - Rehe. 5. Eloi - ci. 6. Zurichoise. 7.
ite - van - EV. 8. Eire - Isère. 9. no - dis - tin. 10.
sniffèrent.

Ingrédients :
800 g de rumsteak 2 cuillères à soupe d’huile
2 poivrons rouges 2 cuillères à soupe de miel 
1 carotte - 1 oignon Caissettes en papier
2 cuillères à soupe de sauce soja Tabasco - Sel - Poivre

Préparation :
Préparation : 15 min
Cuisson : 25 min
- Lavez les poivrons. Ouvrez-les, retirez le pédoncule ainsi que les pépins et la
peau blanche. 
Coupez la chair en lamelles puis en petits dés, réservez.
• Pelez l’oignon et hachez-le, réservez.
• Pelez la carotte et râpez-la grossièrement façon julienne, réservez
• Faites fondre l’oignon et les poivrons dans la cocotte pendant 5 minutes en
remuant de temps en temps.
• Coupez la viande en tanches épaisses puis en petits cubes.
• Ajoutez la viande dans la cocotte et faites-la dorer de tous les côtés pendant
5 minutes en remuant.
• Ajoutez la carotte râpée et mélangez. Salez et poivrez légèrement. Couvrez et
laissez mijoter 15 minutes.
• Dans une petite casserole, versez le miel, la sauce soja et 15 cl d’eau. Laissez
frémir et réduire la sauce jusqu’à ce qu’elle devienne sirupeuse.
• Versez la sauce dans la cocotte. Mélangez bien le tout.  
• Arrosez de quelques goutes de Tabasco selon les goûts.
Servez ce plat accompagné de pâtes et d’un tartare de tomates.
Pour le tartare de tomates : 5 tomates de taille moyenne ou 2 grosses assez
mûres. 
Trempez-les, incisées légèrement en croix, 30 secondes dans le l’eau
frémissante ; retirez-les, passez-les sous l’eau froide et pelez-les. Coupez-les en
quartiers, retirez les pépins. Détaillez la chair en petits dés. Répartissez-les dans
des verrines ou mettez-les dans un plat creux, salez, poivrez et arrosez-les d’un
filet d’huile d’olive.
Conseil : Pour cette recette achetez du rumsteak, du faux-filet ou des
morceaux de bœuf à braiser. Choisissez une viande bien rouge, pas nerveuse.

Recette de Cécilia
Bœuf au miel et aux poivrons rouges

Liste des permis 
de démolir 

Délivré entre le 16 et le 31 mai
BMO n° 47 du 19 juin

26, passage des Tourelles, 15, rue
des Tourelles. 
Surélévation d’un niveau d’un
immeuble d’habitation de R + 2 +
combles. Surface créée : 30 m2. 

Délivré entre le 1er et le 5 juin
BMO n° 49 du 26 juin

78 A, rue Saint-Fargeau, 8 au
16, villa Sainte-Marie, 103 au
123, boulevard Mortier.
Pét. : RIVP. Réhabilitation avec
pose d’une isolation thermique;
changement de destination partiel
de surfaces de bureaux et com-
merces en habitation (10 logements
sociaux créés) et en extension de la
bibliothèque municipale, et réfec-
tion de l’étanchéité de la toiture-ter-
rasse avec création de jardins par-
tagés. 

Délivrés entre le 1er et le 15 août
BMO n° 65 du 25 août

130, rue de Bagnolet
Pét. : ICADE PROMOTION.
Construction d’un bâtiment d’ha-
bitation (30 logements) et de com-
merce de 5 à 6 étages sur 1 niveau
de sous-sol (8 places de stationne-
ment) après démolition d’un bâti-
ment d’habitation et de commerce
sur rue et cour. Surface à démolir:
933 m2. Surface créée : 1966 m2.
Rue Paul Meurice.
Pét. : PARIS HABITAT OPH.
Construction d’un bâtiment de 6
étages avec un niveau de sous-sol
à usage de foyer de vie (36 loge-
ments) et de centre d’accueil de
jour (15 logements). Surface créée:
2735 m2. 
Délivrés entre le 16 et le 31 août
BMO n° 69 du 8 septembre
10 au 14, rue Julien Lacroix, 76
au 96, rue des Couronnes, 1 au 5,
place des Sources du Nord. 
Pét. : PARIS HABITAT OPH.
Construction de 11 logements au
rez-de-chaussée et R + 1, implan-
tés sous le porche existant, réhabi-
litation du bâtiment d’habitation de
R + 12 étages avec pose d’une iso-
lation thermique. Surface créée:
712 m2. 
42 au 42 B, rue Alphonse Penaud. 
Construction de 2 immeubles d’ha-

bitation en R + 5 et R + 3 (20 loge-
ments créés) après démolition
d’une fabrique de cartons. Surface
créée: 1192 m2, surface démolie :
763 m2

Permis de démolir
Délivré entre le 16 et le 31 mai
BMO n° 47 du 19 juin
10 au 18, rue de Belleville, 18 au
26, rue Denoyez
Pét. : S.I.E.M.P. Démolition d’un
ensemble de bâtiments à rez-de-
chaussée et 1 étage, sur rue et cour. 

Demandes de permis
de construire
Déposées entre le 16 et le 30 avril
BMO nos 37 et 38 des 15 et 19
mai
104, rue de Bagnolet, 23, rue Flo-
rian. 
Construction d’un bâtiment à usage
d’habitation (9 logements créés) et
de commerce de 3 étages sur 2
niveaux de sous-sol après démoli-
tion du bâtiment existant. Surface
créée : 560 m2

30 au 50, rue Paul Meurice, 1 au
9, rue Gustave et Martial Caille-
botte, 1S1 au 49, rue Paul Meu-
rice

Construction d’un immeuble de
bureaux et de services municipaux
de 6 étages sur 4 niveaux de sous-
sols. Surface créée : 12000m2. 

Déposée entre le 16 et le 31 mai
BMO n° 47 du 19 juin
104, rue de Bagnolet, 23, rue Flo-
rian. 
Construction, après démolition du
bâtiment existant, d’un bâtiment à
usage d’habitation (9 logements)
et de commerce (216 m2), de 3
étages sur 1 niveau de sous-sol,
sur rues, avec végétalisation des
toitures-terrasses. Surface créée :
440 m2. 

Déposée entre le 1er et le 15 juillet
BMO n° 57 du 28 juillet
6, impasse Cordon-Boussard. 
Construction d’un bâtiment d’ha-
bitation de R + 2 étages sur un
niveau de sous-sol (5 logements
créés) après démolition totale d’un
entrepôt. Surface créée : 500 m2.

Déposées entre le16 et le 31 juillet
BMO n° 63 du 18 août
36 au 38, rue de la Cour des
Noues. 

Pét. : R I V P Constructiond’un
bâtiment de R + 7 et un niveau de
sous-sol à usage
de commerce en rez-de-chaussée et
d’habitation (20 logements créés)
après démolition d’un bâtiment de
R + 2. Surface créée : 1354 m2. 
18 B au 26, rue Denoyez, 10, rue
de Belleville. 
Pét. : S.A. SIEMP Construction d’un
bâtiment d’habitation de 20 loge-
ments sociaux et 1 crèche de
50 berceaux, à rez-de-chaussée et
3 étages, sur rue, cour et patio,
avec implantation de panneaux
solaires thermiques et végétalisa-
tion des toitures-terrasses. Surface
créée : 1857 m2.
Déposée entre le 16 et le 31 août
BMO n° 69 du 8 septembre
2 au 4, passage Josseaume, 69,
rue des Haies. 
Pét. : RIVP. Changement de desti-
nation et réhabilitation d’un
ensemble immobilier à usage d’hé-
bergement hôtelier en résidence
sociale (22 logements créés) avec
création d’un commerce
en rez-de-chaussée, Surface créée:
7,20 m2. ■

Urbanisme

Horizontalement
I. Elle permet de reporter les angles. II. Griserait. III. Un gaz en
tube - le baryllium à l’envers. IV. Apprêt pour le linge -
possèdent. V. Gloutennerie. VI. Intérieur d’une bouche à feu -
héroïne de Zola. VII. Article - la femelle d’un bovidé. VIII. Les
flammes y dansent - ancien do. IX. Fin d’infinitif - entouré. X.
Possessif - ville suisse.

Verticalement
1. Africain. 2. Il mesure les effets d’Eole. 3. Conception
imaginaire. 4. Retrouve la mortaise - telle une bouche
ouverte. 5. Admet une suite - ville du Maroc - note en marge.
6. Note - infection pulmonaire - démonstratif. 7. Long temps
- retirer les impuretés. 8. Il manie des têts. 9. Mesure chinoise
- conjonction - négation. 10. Otèrent les cimes.

Les mots croisés de Raymond Potier n° 718
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X
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En bref
Par les Mots
et Merveilles
L’association anime des ateliers
de théâtre, pour amateurs débu-
tants ou confirmés, suivis de
représentations en fin d’année.
Des ateliers pour découvrir et
composer des textes, pour explo-
rer le plaisir du jeu dans une
atmosphère d’échange entre les
participants.
Lieu : 124 rue de Bagnolet 
Le lundi de 20h à 22h30 à par-
tir du 5 octobre.
Renseignements et inscriptions :
tel. 06 07 75 61 31 - compagnie-
parlesmots@gmail.com
http://parlesmotsetmerveilles.com
Cette année l’association propose
également des ateliers de lecture
à haute voix, des ateliers person-
nalisés de souffle et de voix, etc.

Cours de Batterie 
A 30C de l’heure, 25C les 45mn,
20C les 30mn 
Par prof + de 20 ans de batterie,
6 ans d’école Agostini
2e prix niveau supérieur au studio
bleu Paris 20e

32 rue du capitaine Marchal 
Tous Styles/Tous Niveaux.
Travail sur la méthode Agostini
volume 0 (initiation a la batterie)
Pour les débutants : pour avoir de
bonnes bases de solfège tout en
pratiquant l’instrument, ensuite
cours à la carte suivant la
demande de l’élève, en général
travail sur des morceaux avec de
la musique 
eddybatteur@aol.com ■

C’était il y a 56 ans 
C’était il y a 56 ans. Dans son numéro d’octobre 1959, l’Ami
du 20e s’inquiétait de l’avenir d’une Algérie déchirée par la
guerre d’indépendance, alors pudiquement qualifiée d’Événe-
ments d’Algérie. L’Ami du 20e fête son soixante-dixième anni-
versaire cette année. Vous pourrez découvrir les temps forts
de son histoire dans l’exposition «L’Ami du 20e témoin de son
quartier» qui se tiendra du 2 novembre au 4 décembre 2015
dans le salon d’honneur de la mairie du 20e. ■
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Votre voyage dans l’espace et dans le temps s’achève.
MERCI et BRAVO à tous les participants, particulièrement aux gagnants.

■ Page 7 :
Question n°1
1) Regard des Maussins (porte des

Lilas sur le XIXe)
2) Construit au XVIIIe transféré

en 1964 à cet endroit

Question n°2
Garage de surface à étages

■ Page 8 :
Question n°3
1) Synagogue
2) 118 Bd Belleville
3) Ciné Bellevue

Question n°4
1) ND de la Croix
2) En 1976 la crypte était ouverte

aux musulmans

Question n°5
1) la zone quartier rue des Fou-

gères
2) 1955

Question n°6
1) Rue Piat vers la rue Vilin-pas-

sage Julien Lacroix au fond
2) photo

Question n°7
1) Temple protestant de Belleville
2) 97 rue Julien Lacroix
3) accueillait les Bouddhistes dans

les années 70

Question n°8
1) Challenge de l’Ami du XXe

2) 1950
3) angle Pelleport -St Fargeau

Question n°9
1) armes du Funiculaire de Belle-

ville
2) angle rue de Belleville – rue

Melingue (dans le 19e)

Question n°10
1) le Zèbre- 63 Bd de Belleville

(dans le 11e)
2) 1945 cinéma Nox - 1951 ciné

Berry - Zebre-1986 cabaret,
concert

Question n°11
Villa Castel 16 rue de Transvaal

Question n°12
1) actuel Theatre de la Colline –

Cinema Zenith en 1953
2) TEP en 1962

Question n°13
1) 1993
2) photo

Question n°14
1) Foire aux pains d’épices (du

Trône) cours de Vincennes
2) 1948

■ Page 9 :

Question n°15
1) Angle rue de Belle ville Bd de

Ménilmontant
2) Vers 1900
3) Funiculaire de Belleville ouvert

en 1891

Question n°16
1) Ile d’Amour
2) face église Saint Jean de Belle-

ville -place du Jourdain
3) Guinguette appartenant à M.

DAMOUR puis en 1845 Mairie
de Belleville puis Mairie du
XXe de 1860 à 1875 

Question n°17
1) Angle Tourtille -Ramponneau
2) Dernière barricade en 1871

Question n°18
1) Square Séverine
2) 1930 période de construction

Question n°19
1) caserne Mortier – 1er régiment

de train (1er RT)
2) caserne reprise par la DGSE

Question n°20
1) Rectorat de Paris
2) Usines Bull

Question n°21
1) rue d’Avron à l’angle de la rue

des Pyrénées
2) 1950
3) photo

Question n°22
1) Station «avenue de Vincennes»

du chemin de fer de ceinture,
actuel terminus du T3b

2) photo

Question n°23
1) 140 rue de Ménilmontan
2) 1989
3) photo

Question n°24
1) angle Sorbier-Platrières
2) photo

Question n°25
1) rue du Dr Paquelin 
2) invention du thermocautère
3) photo

Question n°26
1) Barricade de la chaussée de

Ménilmontant 1871
2) angle Bd et rue de Menilmon-

tant

■ Questions subsidiaires :

Question n°A
1) autour du bassin de la Nation

-Crocodiles 
2) 1899-1908 (Dalou)
3) Fondus sous Vichy

Question n°B
1) Tournage du film : du Rififi

chez les hommes
2) 1954 -Jules Dassin
3) angle Bidassoa- Annam

Réponse question 25 : rue du Dr Paquelin
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Réponse question 22 : le terminue du T3b
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Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THÉÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 01 44 62 52 52

• au grand théâtre 
Les Géants de la Montagne
• au petit théâtre
Reality
(en italien surtitré en français)
De et  avec Daria Deflorian et Antonio
Tagliarini
Jusqu’au 11 octobre 
Du mercredi au samedi à 19h, 
dimanche à 18h30, 
Pendant plus de 50 ans une habitante de
Cracovie a recensé les données de sa vie.
748 carnets retrouvés à sa mort en 2000.

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 01 46 36 98 60
www.menilmontant.info

• Salle XXL
American Psycho – No Exit
De Constance De Bocket 
Jusqu’au 13 novembre
Dimanche 11 et 18 octobre à 18h, 
les 15, 16 et 17 octobre à 21h
Dans un monde lisse de tout sentiment
jusqu’où l’horreur peut-elle Aller. Golden
boy le jour, serial killer la nuit.

• Salle XL
Chat en Poche
De Georges Feydeau
Jusqu’au 22 Décembre
Jeudi 1er Vendredi 2, Samedi 3 octobre
à 20h30

VINGTIÈME THÉÂTRE

7 rue des Platrières, 01 43 66 01 13

Pédagogies de l’Echec
De Pierre Notte
Jusqu’au 25 octobre
Du jeudi au samedi à 19h30
Dimanche à 15h
Au 7e étage dans des bureaux dévastés,
deux individus s’affrontent au nom de la
hiérarchie. Ils se soumettent aux rôles
professionnels, au pouvoir, à la servilité.

Les Banquets d’Auteuil
De Jean-Marie Besset
Jusqu’au 25 octobre
Du jeudi au samedi à 21h30
Dimanche à 17h30
Lassé des infidélités de sa femme, Molière
s’est installé dans une maison à Auteuil où
vivent des amis de toujours rejoints par des
libertins. L’art et l’amitié peuvent-ils sauver
de l’absurdité de la vie ?

LE TARMAC

159 avenue Gambetta
01 43 64 80 80
Dans le cadre de la 44e édition
du Festival d’Automne
Quartiers libres de Nadia Beugré
Chorégraphe et danseuse ivoirienne
Mercredi 14, jeudi 15 et vendredi 16
octobre à 20h, samedi 17 à 16h

CONFLUENCES

190 bd de Charonne 01 40 24 16 46

Festival Péril Jeune
Théâtre + concert
Chien, Femme, Hommes jeunes talents de
10 à16 ans 
Lundi 5 et Mardi 6 octobre à 20h30
Un chien raconte le désespoir ordinaire
d’un couple

THÉÂTRE DE L’ECHO

31- 33 rue des Orteaux
09 65 06 77 39

Etty Hillesum, la Flamme d’une âme
Tous les Vendredis d’octobre à 20h30
Jeune juive de 27 ans, libre, féministe en
quête d’absolu elle commence à écrire son
journal en 1941 quand elle rencontre le
psychanaliste Julius Spier. Entre passion et
révolution intérieure, un chemin en quête
de sens.

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

7 square des Cardeurs, 01 43 72 60 28

Orphée aux Enfers 
Marionnettes à gaine et ombre
Tout public à partir de 8 ans
Le 3 octobre à 16 et 20h, le 7 à 10 et 15h,
le 9 à 15 et 20h
Le 10 à 16 et 20h, le 11 à 15 et 18h

CIRQUE ELECTRIQUE

La Dalle des cirques 
Place du Maquis du Vercors 

Les K. Petits Plaisirs
Jusqu’au 4 octobre 
Du mercredi au samedi, à 21h, 
le dimanche à 17h
Cabaret de cirque sur le thème du plaisir
simple et partagé vécu comme un pied de
nez à la société contemporaine.

H.S. 
A partir de 10 ans
Du 7 au 18 octobre 
Du mercredi au samedi, à 21h, 
le dimanche à 17h
Jouer pour vivre.

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS

115 rue de Bagnolet
tél. 01 55 25 49 10

du 1er au 31 octobre

Festival Fanzines #5
Festival de la micro-édition. Expositions,
rencontres, salon. 
Jusqu’au 11 octobre 
Affaires de familles, 
entreprises pionnières 
de l’Est parisien (1830-1950) 
A la croisée des sources archivistiques et
des souvenirs de familles, la Médiathèque
Marguerite Duras présente, en
coproduction avec la Pavillon de l’Ermitage,
une incursion dans le paysage
entrepreneurial de Charonne et de ses
environs. Les papiers peints Mader, les
couleurs Milori ou encore les boutons
métalliques des établissements Goepfer
comptent parmi de fructueuses
productions amorcées dans le secret de
leurs ateliers et portées à la reconnaissance
internationale. 
A voir au 3e étage, aux heures d’ouverture
de la Médiathèque.

du 10 au 24 octobre

Festival numérique Numok
Organisée par les bibliothèques de la ville
de paris, la 1re édition du festival Numok
met en avant le numérique comme lieu de
partage, de jeu et de découverte : culture
du libre, big data, biens communs,
impression 3D, robotique, musique assistée
par ordinateur, électronique,
géolocalisation, programmation
informatique, cartographie subjective, light
paint, réalité augmentée, jeux vidéo
expérimentaux.

du 15 octobre au 31 décembre

Fréquel-Fontarabie, des faubourgs
au plan climat
Exposition, dans le cadre de Paris pour le
climat. En partenariat avec l’association
Handy et Manchu (Paris 20e). 
Situé entre la place de la Réunion et la
médiathèque Marguerite Duras, ce vieil ilot
faubourien a été rénové et reconstruit
entre 2009 et 2014, dans le cadre du plan
climat de la Ville de Paris. L’exposition
présente des photos de la rénovation prises
par Karine Daiban au cours du tournage du
documentaire Fréquel-Fontarabie, des
faubourgs au plan climat (projection le 5
décembre) et de photos plus anciennes du
quartier.
Fonds Découverte de l’Est parisien, 3e étage

Jeudi 15 octobre 19h30

Les Jeudis de l’actualité : Imaginaire
et catastrophe : quand la fiction
s’empare du climat ?
La Science fiction, dans le domaine
littéraire ou cinématographique, se nourrit
largement des phénomènes climatiques
actuels, décrivant le plus souvent une
vision apocalyptique du monde. Quelle est
la part du réel et de l’imaginaire dans ces
écofictions, qui exploitent à la fois nos
peurs profondes et exaltent des valeurs
héroïques ? 
Débat avec Christian Chelebourg, Jean-
Marc Ligny et Macha Séry. En partenariat
avec le Festival du Livre et de la Presse
d’Ecologie.
Sur réservation sur http://www.paris-
bibliotheques.org/evenements/

Samedi 24 Octobre 14h30

Heure du cinéma : Psycho-film :
quand la folie crève l’écran ! 
Extraits de films commentés
Pour la rentrée de l’heure du cinéma, c’est
dans les méandres de l’esprit humain que
nous vous invitons à vous perdre, c’est dans
l’antre de la folie que nous vous invitons à
plonger.

Mercredi 28 octobre 17h

Concert : répétition publique avec
Musique Ensemble 20e

Répétition publique d’un grand orchestre
de jeunes musiciens classiques venus de
trois coins d’Europe : Irlande, Suède et
Paris 20e

CARRÉ DE BAUDOIN

121, rue de Ménilmontant

Money
Exposition photographique sur le sens de la
pauvreté.
A voir jusqu’au 12 décembre, tous les jours
sauf le dimanche et le lundi, à partir de
11h.

Invitation aux Arts et aux Savoirs
Les cycles de conférences proposés par la
mairie du 20e arrondissement ne
reprendront qu’en novembre.

CINE SENIORS

Pour la seconde année consécutive, la
Mairie du 20e arrondissement offre chaque
mois, de septembre à juin, aux séniors de
plus de 60 ans, résidant de
l’arrondissement, 100 places de cinéma
pour voir et revoir les films qui ont fait
l’actualité cinématographique !

Les projections ont lieu en général le mardi
à 14h30 au Cinéma Etoile Lilas, Place
Maquis du Vercors (Porte des Lilas 
Pour bénéficier de cette offre, vous devez
retirer une contremarque au bureau
d’accueil de la Mairie du 20e dans les 10
jours précédant la projection du film et
vous présenter le jour de la diffusion à la
caisse du cinéma afin d’échanger votre
contremarque contre une place de cinéma.
Cette offre est réservée dans la limite de
deux séances par saison.
Voici la programmation pour la saison
2015-2016.
Mardi 22 septembre – La loi du Marché
Jeudi 15 octobre – La couleur des
sentiments
Mardi 17 novembre – Quai d’Orsay
Mardi 15 décembre – Le vent se lève
Mardi 12 janvier – De rouille et d’os
Mardi 16 février – La ritournelle
Mercredi 16 mars – La famille Bélier
(séance intergénérationnelle)
Mardi 12 avril - The Grand Budapest Hotel
Mardi 10 mai - Le sel de la Terre
Mardi 14 juin – Timbuktu
A vos agendas !!

BIBLIOTHÈQUE OSCAR WILDE
12, rue du Télégraphe
Tel. : 01 43 66 84 29
• Le Samedi 3 octobre à 15h : rencontre
avec l’équipe artistique des Géants de la
montagne, la dernière pièce de Luigi
Pirandello, jouée au Théâtre de la Colline
jusqu’au 16 octobre. Mise en scène de
Stéphane Braunschweig. (Lire p 16) 
• Le Jeudi 15 octobre à 19h30 :
conférence/performance «décalée » par la
Compagnie Vertical Détour, sur le thème du
réchauffement climatique : Les Vikings et
les satellites. Ecrite et interprétée par
Frédéric Ferrer, il s’agit d’une conférence,
très originale et teintée d’humour, sur
l’importance de la glace dans la
compréhension du monde.

EN BREF

Cours de peinture
Aquarelle, acrylique
Cours convivial pour débutants et
confirmés 
1 allée Marie Laurant (le long du square
Sarah Bernhardt)
Dans une salle rénovée avec pleine lumière
Contacter Dominique Mairand au
0610474119

LES COMPTOIRS DE L’INDE

60 rue des Vignoles
Tél. : 01 46 59 02 12
* Du 2 octobre au 17 octobre 
de 14h30 à 18h :
- Exposition : Gandhi à l’occasion du 146e

anniversaire de la naissance du Mahatma,
le 2 octobre 1869,
- Inauguration : par l’Ambassadeur de
l’Inde et la Maire du 20e

- Le lundi 19 octobre de 14h à 16h :
Conférence : L’Inde Aujourd’hui par
Douglas Gressieux à l’Université du Temps
libre de Vendôme (41100).
- Le mardi 27 octobre à 19h Conférence
puis Dédicace par le journaliste Jean-Régis
Ramsa de son ouvrage « La Turquoise » du
nom du 1er bateau qui amènera les Indiens
« engagés » à l’Ile de la Réunion.



Culture
sortir 

emain, c’est hier, et la saison qui commence l’il-
lustre parfaitement avec des traversées de l’His-
toire en pièces inachevées Les géants de la
montagne et Fin de l’Histoire de Gombrowicz

mise en scène par Christophe Honoré; un témoignage
d’Annie Zadek Nécessaire et urgent sur les immigrés venus
en France, en 1937 pour y trouver un monde meilleur; de
l’Histoire d’aujourd’hui avec une investigation au cœur de
la crise grecque Nous partons pour ne plus vous donner
de soucis; un détour par la Pologne avec Réality et l’exis-
tence cataloguée au quotidien d’une femme de Cracovie;
une histoire de France au parfum de Bettencourt Boule-
vard signée Michel Vinaver…
Le théâtre est bien vivant avec son ouverture sur le monde
et son devoir de mémoire. 
Les choix de Philippe P, habitant du 20e qui a pour pro-
jet de créer une émission webradio sur le théâtre. Son abon-
nement se compose de cinq pièces : 
- Les géants de la montagne «Je suis sorti ébloui par le tra-
vail et l’énergie des comédiens», 
- La ménagerie de verre de Tennesse Williams «Pour le texte
que je connais, et le travail du metteur en scène, Daniel

Jeanneteau que j’ai découvert l’année dernière à la Col-
line pour la pièce Trafic de Yoann Thommerel» 
- Splendid’s : «Mon attention a été retenue par ce huis clos
de Jean Genet» 
- Fin de l’histoire : «De Gombrowicz, auteur de Yvonne,
princesse de Bourgogne que j’ai vue et appréciée»
- A ce projet, personne ne s’opposait : «Marc Blanchet et
Alexis Armengol traitent du thème du travail - divisé, dis-
tribué, évidé…confisqué -». ■
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Programme de la saison 2015-2016

a «comtesse» Ilse et sa troupe de comédiens arri-
vent dans la montagne, après avoir été rejetés de
partout. Ils sont accueillis par Cotrone, le maître
des lieux, qui héberge de curieux personnages en

costumes bariolés. Il invite la compagnie à jouer sa pièce
et c’est le choc entre une troupe d’acteurs et cette famille
de personnages retirés du monde «où l’on vit de rien et de
tout».
Trois saisons après avoir monté sur la scène de la Colline
Six personnages en quête d’auteur, Stéphane Braunschweig
s’attaque aux Géants de la montagne, pièce difficile qui l’a
toujours fasciné; il la présente dans sa propre traduction
avec en complément une fin, puisque cette œuvre ultime
de Luigi Pirandello, (1867-1936), Prix Nobel de littérature,
est restée inachevée. Stéphane Braunschweig poursuit
son travail sur la place des acteurs et des personnages dans
le théâtre du dramaturge sicilien.

A quoi sert le théâtre, ouvert ou fermé? 
Cette pièce s’inscrit dans un contexte politique, en Italie,
en plein fascisme, et si les Géants ne sont pas visibles dans
la pièce, ils sont bien là et peuvent se faire entendre, hier
comme aujourd’hui ; ce sont des décideurs qui imposent
des lois et rêvent d’un théâtre exclusivement de divertis-

sement. La citation de Luigi Pirandello est toujours d’ac-
tualité : «Les géants de la montagne sont le triomphe de
l’imagination! Le triomphe de la Poésie, mais en même
temps la tragédie de la Poésie dans la brutalité de notre
monde moderne».
La mise en scène de Stéphane Braunschweig ne nous
laisse pas sur le seuil de la maison abandonnée; elle nous
emporte dans un autre monde «aux lisières de la vie». C’est
la scène de la nuit peuplée de fantômes plus vifs que des
vivants. Vertigineux.

Quatorze comédiens sur scène dont deux principaux incar-
nés superbement par Claude Duparfait et Dominique Rey-
mond. Claude Duparfait est prodigieux, dans son rôle de
Cotrone, le magicien qui « invente la vérité» et Domi-
nique Reymond dans son désir toujours intact de jouer -
sa pièce - «La fable de l’enfant échangé». ■

YVES SARTIAUX

A voir au Théâtre de la Colline 
du 29 septembre au 16 octobre

L

Au Théâtre de la Colline
Les géants de la montagne de Luigi Pirandello
Mise en scène de Stéphane Braunschweig

En vente chez tous les marchands de journaux
Prochain numéro de L’AMI à partir du vendredi 30 octobre 2015
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Notre équipe vous accompagne dans 
toutes vos transactions et projets de location

46, rue d’Avron 75020 PARIS – 01 44 64 81 81
9 BUZENVAL –    2 AVRON

www.laforet-paris20avron.com - paris20avron@laforet.com
Pour vendre un bien immobilier, on a tous une bonne raison de choisir Laforêt

ÉVALUATION GRATUITE DE VOTRE BIEN

M M

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE

Ets Riboux et Felden
1, rue Pixérécourt, 75020 Paris

Tél. 01 46 36 68 23

Aménagement 
cuisine 

salle de bains

Entretien 
d’immeubles

Dépannage rapide

ENTREPRISE GÉNÉRALE DU BÂTIMENT
Démolition - Maçonnerie - Carrelage

Peinture - Plomberie - Electricité Générale

9, rue de Crimée - 75019 PARIS • Tél. 01 42 01 27 13
Port. 06 07 67 12 15 - Dépannage : plomberie - électricité

Fromager - affineur

www.fromagerie-beaufils.com
118, rue de Belleville

75020 Paris
01 46 36 61 71

188 bis, rue de Belleville 
75020 Paris

Tél. : 01 43 49 23 50
Petro : 06 12 25 29 25

mail : petro.d@hotmail.fr

BISTROT
RESTAURANT

Spécialités
serbes
du mardi

au samedi soir

ATELIERS D’ART
LITURGIQUE

9, rue Madame - Paris 6e

Tél. 0142223727
www.cheret-aal.fr

E-mail cheret.aal@wanadoo.fr
(Quartier Saint-Sulpice)

ENTREPRISE
GÉNÉRALE
BÂTIMENT

99 rue de Ménilmontant
75020 Paris

Tél. : 01 46 36 17 54
Port. : 06 60 97 65 35

PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
Tél. 01 47 97 90 74

21 bis, rue de la Cour-des-Noues

STUDIO VITRAIL
Restauration de vitraux

Création vitrerie
13 rue Gustave Courbet

92220 BAGNEUX
Tél.: 01 45 46 64 07

Port. : 06 62 84 83 40
studiovitrail@gmail.com

HABITATION/MUTUELLE/AUTO 
Agence Paris/Montreuil

84, bld Davout 
75020 Paris

Tél. : 01 46 59 22 28
Fax : 01 46 59 22 06

lassurances@hotmail.fr

Agence Colonel Fabien
47, bld de la Villette

75010 Paris
Tél. : 01 42 03 01 00
Fax : 01 79 75 83 30

monassureur@hotmail.fr

Agence Paris/La Fayette
91, rue La Fayette

75009 Paris
Tél. : 09 50 43 01 01
Fax : 09 55 43 01 01
prioritesante@live.fr

14e saison pour le théâtre situé au 7, rue des Platrières. Le
directeur, Pascal Martinet, a convoqué metteurs en scène
et comédiens le 7 septembre pour présenter la nouvelle
saison qui a déjà commencé. A l’affiche 15 pièces
d’auteurs classiques et contemporains parmi lesquels
Arbuzov, Besset, Corneille, Diderot, Hugo, Kroetz, Molière,
Notte, Salimov. ■

La saison 2015-2016 au Vingtième Théâtre
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